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A SON ALTESSE. 



ONSEIGNEVR. 


^k&mdtjLa finguliere débonnaireté de 
'voflre Altesse iw part, & l’afi- 
fieurace de quelque eflime dont elle a accou- 
flumédefiauorifierlepetit acquis en l’eflude 
de Meàecïne.que les tranaux & médita¬ 
tions cotinuées dequarateansença mont 
apporté d’antre part me donnent auec fit 
licence la hardiejfie de commettre d lafia- 
ueur de fia bemgne proteélion } & fiauue- 
garde de fin authorité celiuret, duquel ie 
fiay prefint au publicqy ayant employé 
ce pende tours des 'vacquaces anniuerfiai- 
res de nos leçons publiques, &prejfi ? tel¬ 
lement qttil puifife 'venir d tempf& lieu 
au fiouhait & grand befioing du peuple fi 



mon nen difi,apres la mort le Médecins 
la maladie populaire quicaufatantdede* x 
Jolations Fanpafjé ianous tallonnant de 
prés, & fes causes ajprement in fiâmes 
fur nos chefs. Car comme le fuhieél efi 
firieux,graue,&'plein d’vne doclrine non 
triuialie, ains efio ignée en partie du fin - 
timent commun des Médecins vulgaires, 
certes il efivri digne obieél de ïenuie & 
partant a befoing d’vn bon fuppon. Mais 
outre ce que Futilité.le rend recommanda¬ 
ble pourferuir de direélion nonfeulement 
aux ieunes Médecins & leurs minifires 
qui font pour le iourd’huy les premiers 

& le plus fouuent fieuls appel ^ au fie- 
cours des malades,voire aifi^&mojen- 
ne^ains aujfide toute autreperfonne qui 
ayt la tefie bien faille ( car au iugement 
de Galientout homme prudent peut dfoy 
me finefiruir de Médecin } & les fournir 
de bons, confeds & remedes ajfeure ^ & 
approuue% des plus fameux Médecins 
tant anciens que modernesla méthode 


s 

quant 0 quant d'en vfir deuement 0 à 
propos,fi qu'ils puijfient ‘votre en la difitte 
de Afedecinsje nombre d'iceyx nepouuat 
puffire a tant de milliers d'hommes ejloi- 
gne% des bonnes Villes,preuenir 0 fiy 
munir contre l'incurfion temeraire 0 
traitrejje des maladies imminentes , 0 
rabbatre 0 emoufiferlap ointe des présen¬ 
tés. D'ailleurs aujji recognoififant 'vofire 
Altesse comme bon Pere de la Patrie 
nauoir rieplus cher que la pinte 0 prof- 
perite de fonpeuple ( cuius falus fupre- 
ma lex efTe débet) 0 entendre auec njn 
extreme ennuy regner vne maladie fiper- 
nicieufie 0 meurtrière 3 ie ne doibs 0puis 
mettre en doute ce petit œuure deuoireflre 
aggreableà vo(Iredite AhTESsE&ain- 
fihardimet la fiipplier corne ie lepay très-, 
humblement de tbomorer 0 annoblir de 
l'aueu de so authoritequelle a acquifi par 
tout , non fiulement pourefire heritiere de 
beaux & grands Duchémais parla re- 
comandation 0 mérité d'sun rare 0 ex - 
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quis iugemetfi! un kofins naturel , & d'u¬ 
ne logue expert ece 3 qui vous ont rendu par 
toute forte de iufies filtres Chef de uofire 
Confiil,pour ueoïr fiulou au moins lepre¬ 
mier le fond de tous affaires u-importance, 
uuider & décider plus equkablement de 
toute difficulté en quelque matière que ce 
foit,& heureufimét au fipreueoirles eue- 
nements des ch ofi s humaines ffî bien qu'a 
bon droit nonfeulemét y os fkbiecls louent 
Dieu d'efire regis d’un iugefi équitable & 
accomply 3 mais les uoifins de fournir re¬ 
mettre a uofire fageffe la compofition de 
leurs plusgrads dijferéts; & ainfi ajfeure- 
mentauec fa permifiion ie donc ace liuret 
le nom&authoritéde uofire Altesse 
pourpaffe-port &fauf conduit > la fiup- 
plianten toute humilité me cotinuerl'hon¬ 
neur de uiure & mourir 

De voftre Altesse 

Tres-obeyffànt & tres-humblc Yaflkl 
&fcraitcur Chax&ss ix ?oi*. 


DISCOVRS 


DE LA NATVKE , C AV SES,. 
& remedes tant curatifs que prejer- 
Hat fs des maladies populaires accom¬ 
pagnées de Djfenterie, & aultres fus 
de Centre , grfamiliaires aux fai f ns 
chaudes & fiches des années de jem- 
hlahk intemperature. 


E premier & plus noble de- 
Jjlyl^ uoir de l’homme, en celle 
iïêeïéÈm yi e mortelle, apres le culte 
& feruice de Dieu pour lequel il eft 
né j & faidl capable de fa béatitude, 
conliftant en vn aide, & mutuel fe- 
cours de la focieté humaine,fignam- 
ment es necefîités qui concernent 
lentretenement de la Tante, comme 
du bien le plus aggreable que nous 
puiiiions auoir ou mefme Touhaiter 

A iilj 



S Discours des fleures 

en terrëjlay penfé fur l’aduis quei’ay 
euja pulluler la maladie populaire 
accompagnée de fafçheùx flux de 
ventre, qui l’an paffé vniuerfellemet 
moiflbnna tant de corps, & mâti¬ 
né auffi par la foigneüfe remarque 
J’intemperie de l’air prefente éftre 
non moins afpre & excefliue que 
lors (car il vaut mieux preuenir que 
d’eftre preuenu 8c plaife à la fouue^ 
raine mifericorde denoftrebopieu 
dedeftourner ce fléau, Prendre vai¬ 
nes mes apprehenlions. ) Tay penfé 
dif-je eftre obligé en confcience de 
minuter clairement^ fuccinétemet 
quelque difcours delanattire, cau- 
fes, différences 8c effeds/omme auf- 
iide la preferuation &guarifondi- 
celle,fîgnamment en faueur de ceux 
qui nepeuuent cômodément iouÿr 
delà prefence de bons 8c expérimen¬ 
tés medecins(coniurant au refte tous 
ceux qui peuuent auoir i’afliftance 
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ou confeil de médecin,s'y addrefTer 
&c en prendre aduisjk guerre comme 
on dit fe faifantàTceif & l'exercice 
de la medecine ayant pour oûie£t les 
indiuidus ouïes hommes en particu¬ 
lier, duquel les liures ne traittent / & 
non aufh fans quelque efperance que 
ce mien labeur ne fera mefme inutile 
ou defagreable à ceux de ma robe, 
s’il efl vray que plulieurs mefme des 
plus fubtils&grands efprits ont in- 
genuement &c hautement confefie 
n’auoir peu encore bien fonder le 
fond de la maladie de queflio, quils 
treuuerontDieu aydant icy defcou- 
üert à pur & à plein par mes expé¬ 
riences, 8 c conhderations;pour auoir 
philofophé fur ce fubiecî ferieufe- 
ment depuis trente quatre ans en ça 
que i’en traite,& ne voy que trop fre¬ 
quentes au moins de quatre ans à au¬ 
tres , c’eft adiré en toutes les années 
excelhuement chaudes & feiches. 
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Adukadies variufq; Ubor mutahihi œuï 
Rettulitinmelm. 

Donc pour ne faire plus longue, 
inutile, & ennuyeufe préfacé, & en 
faneur des Do&es fonder quant & 
quant folidement la doéfcrine qui 
concerne la fpeculation de la nature, 
Bc caufesduprcfent fubie£fc,i’aduan- 
ceray, Ôc premettray quelques pro= 
portions, lefquelles quoy que peut 
eftre nouuelles à ceux qui ne font 
eftat que de ce que l’antiquité nous a 
laide,ie me promets & requiers h um» 
blessent & raifonnablernent me de- 
nesii- uoir eftre fauorablement accordées, 
, uTh pour les auoir ailleurs demonftrées 
& declairées plus au log&par viues 
■|^.raifons euitantpar ce moyen la pro- 
& lixité. 

Premièrement iaffiers que com¬ 
me ainfi (bit que le mot de fiebure 
communément pris, lignifie, & eü 
vne chaleureufe & feiebe ( ou ai 
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moins de foy tendateà feichcrcfle) 
Intempérie du cœur & des efprits vi¬ 
taux, 8 c par confequent de la mafle 
du fang 8 c de toute Iviinierfîté du 
corps, à laquelle ceft efprit vital en¬ 
fla mbé va inceffammét s’immifcer, 
&ainfi communiquer fonfeuôc ar^ 
deur, intempérie au refte contrariée 
peur la plus part par la contagion 8 c 
mellange des fumées 8 c exhalaifons 
de mefme trempe fufcitées 8 c eîle- 
uées de quelque fouyer d’humeurs 
pourries,ou embraf ées, ou au moins 
boitillâtes quelque part que ce foit, 
8c laquelle enfin fe faiefc paroiftre 
pour l’ordinaire tant par vne chaleur 
demefurée 8 c cuifante au malade, 
comme par vn dereiglement du 
poulx, refpiratio,&:autres fu notions 
naturelles,comme auiïi par le con¬ 
cours de diuers accidents fafcheux, 
difficiles, 8 c fouuent funeftes .* Com¬ 
me ainfî foit, diflje, que ce mot de 
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fiebure communément touche tou¬ 
te l’vniuerfité du corps , fi eft-ce que 
fouuent fe retrouue en quelque part 
ou reces d’iceluy vn fouyer ou amas 
de fang &ç d’humeur, affectez com¬ 
me dit eft, les fumées duquel ne peu- 
uent offecer ou diftemperer le cœur 
fenfiblement au moins és premiers 
iours,ains feulement au progrez,la 
pourriture ou exarfîon ja fort ad- 
uancée Sc donnant vn grand incen- 
die&feu clair. Ainfî en hyuer& en 
vieilleffe les fiebures sot fort obfcu- 
res fi elles ne font de foy ardentes & 
vehementes ; en hyuer la froidure de 
l’air rabbatant l’intemperie commu¬ 
niquée par le fouyer eftranger au 
cœur; & en la vieille (Te la froidure& 
ficcité du cœur s’oppofant à la mef- 
meimpreftion. Aufti le fouyer crou- 
pilfant en vne partie efloignée du 
cœur ou n’ayant point, ou bienpeu 
d’arteres ne peut altérer prompte- 
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ment 8 c manifeftement le cœur,ny 
par confequent l’habitude du corps 
par le deiFaut des vailfeaux.,par les¬ 
quels fe traittet les vapeurs fiebureu- 
fes : fî bien que quoy qu’en tel cas la 
perfonne nonobftant quelle porte 
en foy vn bralîer allumé 8 c fumant 
fans celle, fepuilfe dire exempte, 8 c 
franche de fiebure fimplement ou 
abfolument dite,fî eft-ce que vérita¬ 
blement elle eft comme groife d’vne 
fiebure qui fe dit non feulement 
fieb ure ains auec adiondfcion dunom 
de la partie , oii croupit le fouyer, 
comme qui diroit fiebure de la telle, 
fiebure du foye; qui efb vne nota En j- oftîi . 
ble remarque du Sieur François de 
V ailes. 

Secondement ie demade m’eftre 
accordera matière du fouyer de la 
plus grand part des fiebures ou pref- 
que de toutes n’ellre autre que le 
fang qui fe retrouue es vailfeaux, fok 
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arteres, (oit veines, & eft d’ordinai¬ 
re ou crud & pituiteux, ou bilieux 
&iceluy fiaue ouatre & adulte : car 
le fang bien temperé entant quileil 
tel, neffc fubiet de fiebure, &quel 
qu’il foitoufmcere & fimpl 
ou grandement fereux ou aqueux; 
car rarement les mucoiites_des inte- 
ftins, ôc la fanie, mefme purulente 
engendrée de la corruption dé fang 
nepreiletle fouyer ôc matierede fie- 
üre qu’en {dicte d’vne première fieb- 
ure. 

le fuppofe en troiiîefme lieu que 
la mallé du fang coulant par fes ca¬ 
naux & eftant de foy & non au iuge- 
ment des fens vn corps heterogené 
confiant de plufieurs diffemb]ables 
fubflances ou humeurs, & fes con¬ 
duits neftans entre eux par tout con 
tinus, ains fèparez &c faifants comme 
diuers arbres, du tronc defquelz for - 
tent & pouifentde petits reieétons 
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comme racines 8c fibres fe dilatans 
parlafubftanceoucorps de quelque 
vifcere, & de l’autre extrémité s’ef- 
pandentplufieurs rameaux 8c bran¬ 
ches aboutifîates endiuerles parties j 
quelque affe&ion eftrangere que 
fouffre celle mafTe embrafement, 
pourriture, ou (impie ebullition 3 elle 
ne lafouffre toufiours en toute fa to¬ 
talité, c’efl à dire en tous les arbres 
des veines voire ny en toute l’eften- 
duë d’vn feul arbre fi quelle convoi- 
ue entoutvne chaleur habituée ou, 
irifaclo ejje , ains feulement tantoft 
1 c jerum feulement, tantoft toute la 
maffe coprenant les quatre humeurs, 
tantoft la feule partie aqueufe dite 
lehor : 8c quelle elle foit, ores en plu 
fleurs arbres tout enfemble, ores au 
feul tronc 8c racines, 8c ores aux ra¬ 
meaux,& quelquefois dans la fubfta- 
cemefme des parties ou aboutiflent 
les racines, ouïes rameaux : ôc aulli 
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qu’il y a grande différence de I’affe* 
âioneaufantla fiebure, Pebullicion 
pourriture, ouaduftion maintenant 
allant lentement &: enuahiffant 'par* 
tempofipartent comme parlét les Phi- 
lofophes, maintenant, bouillant à 
gros bouillons J & clara dante incendia. 

En quatriefme lieu on me concé¬ 
dera la caufc productrice, & impri¬ 
mante cet excès de chaleur interne 
& immédiate (pour laiffer à part les 
externes & euidentes)coniifter prin- 
cipaîemét ezexcrements fuligineux 
qui fufcitez fans ceiîe par l’aCtio de la 
chaleur vitale &influête , fîgnament 
lors que la nature vacque à la dige- 
ftion & perfection du fang, & fup- 
primez pour lors par diuerfes cau- 
îes , de pnncipalemét à raifon de l’in¬ 
culcation , de immobilité de la met 
me maffe 3 pour fa trop grande pléni¬ 
tude, efehauffent de necefïké ladite 
malTe, Ôc tant plus promptement 
que 
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que le fang de foy eft chaleureux Ôc 
fec,ou mefme iereux,, la grade quan¬ 
tité des ferolitez edant le fubiet où 
Poccafio de putrefcibilité ou difpo- 
firion à la putrefadfcion , comme en* 
feignent les Peripateticiens ôc fe voit 
clairement en la pourriture du vin, 
bu bien difpoféà cette intempérie ôc 
ce par l’adHon continuelle^ ôc lon¬ 
gue de Pair ambient ou autre agent 
qui lenuironne „ Pair dif-ie qui ef- 
chauffé ôc brufié en la faifon de lefte 
imprime fon ardeur à route la malle 
&prmeipalemet àl’efprit vital. Mais 
quand aux caufes mouuantes qui 
donnent le loudain , temeraire, ôc 
haut boiiillom au fang ia difpofepar 
les caufes fufmentionnées , pour 
omettre les occafions qui dépendent 
de nous ôc partant ne touchent tous 
les hommes en gros, ainsen particu- 
lier* on ne me peut nier la plus com¬ 
mune,yniuerfelle ôc neceüàire aure- 
B 
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fte, &: ineuitable eiire f infigne &ïu- 
multuaire perturbation ou émotion 
du mefme air,laquelle arriue es quar¬ 
tiers de la lune & notables change¬ 
ments ou tempeftes de orages caufés 
iignâment par les vents foiét chauds 
^humidesdefoy, comme f Auton; 
foient froids & fecs, comme l’Aqui¬ 
lon, qui par leur ântiperiftafe ou fou 
daine, & forte impulsion pouffent & 
preffent ladite maffe vers fes fontai¬ 
nes ^vifeeres^fi que s efuitvn eftouf- 
fement de pourriture prompte de 
ineuitable. 

Enfin ie demande qu*on me don¬ 
ne que toute faillie ou flux de fang,. 
ou de quelconque autre humeur,foit 
fymptomatiquefuruenât à l 5 étrée ou 
progrès de quelque maladie,foit cri¬ 
tique, la terminant en quelque façon 
que ce foit, n’a autrement pour prin¬ 
cipe oucaufe mouuatela faculté ex- 
pultricede lame végétante, aüisplu- 
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ilotvn haut boüillon extraordinaire 
& vehement conceu enia matière fe 
brile,ceftàdireauiang mal ventilé 
&deftituéde refraichiüement quel¬ 
que part que ee foit, par laquelle les 
parties heterogenées d icelüy fe fe - 
parent, efeument, & cherchent îflue 
fe ieétants à quartier çà & là tandis 
que l’eb ullition,& fermentatiô dure, 
voire iufqu aux extrémités des vaif- 
feaux aboutifl'ans hors de la circon¬ 
férence du corps, ou à la concauité 
des parties ouuertes en dehors, com¬ 
me les mteftins, h bien que nulle flu¬ 
xion ou mouuement d’humeurs fe 
fait foit fur quelque partie ouïes vei¬ 
nes aboutiflent, comme iointures, 
foit hors du pourpris& enceinte du 
corps,quiln y ait quelque ferueur au 
préalable feparat Sc vomilfant loin g 
dufouyerles parties du corps bouil¬ 
lonnant & non feulement les confu- 
fes,ainsmefmeles exadtementvnies 
& intimes. B ij 
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Ces proportions donc comme 
bafes du difcours fuiuant ainlî efta> 
blies ôc proiettées, iedis &afterme la 
maladie populaire qui régna il cru¬ 
ellement lanpafréjà nous menace à 
iâducnir, fi Dieu par fa mifericorde 
ne no 9 preferae, n dire autre qu vne 
fiebure, le fouyer de laquelle effc la 
mafîê du fang fur-abondante ez vif 
ceres eiloignez du cœur, Sc nommé¬ 
ment ali fcye laquelle malle ja di- 
Itemperée, èc de longue-main ja dit 
pofée à chaleur & feicherelfe par l’ar¬ 
deur principalement de 1’efté , & 
tout à coup conceuante vn boüillon 
ou ferueur foudaine ôc vehemente 
par l’emotion du mefme agent & 
notables changements de tempeftes 
d’iceiuy efcume fes parties plus a- 
queufes par les veines meferaiques 
& ainlî traine quant &foyvn extra¬ 
ordinaire flux de ventre non iàns 
douleur, &eftreintes. 
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l'appelle clone en premier lieu, la 
maladie propofée, fleure. Car com¬ 
me ainfî Toit qu’en plufleurs malades 
la fleure comme maladie vniuerfelle 
les premiers iours ne foit fênflble de 
euidentepar Tes ordinaires fympto¬ 
mes à fçauoir excefliue de cuifantè'v 
chaleur de toute ou de la plus part de 
l’habitude du corps de par le de re¬ 
glement du poulx de refpiration 
comme aufli paria deprauation des 
fundlions naturelles, fi eil-ce qu’il y 
couue toufîours vne heure quoy que 
obfcure de particulière caufée d vu 
boüillon de fangau foyeou voiflna- 
ge,cariamais ny lesferofltés,ny les 
içheurs ou fanies de la maffe, que 
nous voyons teindre de rougir ce 
flux, ne peuuent fe feparer, expri¬ 
mer &c fe ietter dans les inteftins, 
que par la force d’vne tumultuaire 
ébullition du fang, caufe continen¬ 
te de toute forte de fleure vniuerfel- 
B iij 
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le ou particulière, laquelle ebuîlitio 
ne fe pouuant faire fans la commu¬ 
nication des vapeurs'chaudes por¬ 
tées au ccteurjdenôceflité celle fieure 1 
particulière eft bientoft fuiuied’vne 
generalle ou fieure abfoluëm ent di¬ 
te, fi cen clique la quantité du fang 
foit fort modérée , St la caufe mou- 
u^nte foible , & le fouyer contenu ( 
feulement en la partie concaue du 
foye & rameaux de la veine porte: 
autrement au concours des caufes 
contraires, à fçauoir le foye allant 
furchargé tant en fon pourpris cm 
tier ou en fa partie conuexe, ou bien 
la pourriture St flamme de la partie 
concaue fe dilatant par propagation 
aux racines de la grand’ veine caue 
St fubftance mefme du foye, lors 
certes la fieure particulière, deuient 
vniuerfelle .• la raifon au relie pour 
laquelle la fieure demeurant parti¬ 
c uliers eliobfcure Sc commeimpen* » 
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ccptible durant tout fon coursjou au 
moins au premier quartier voire 
mefme au iugement des Médecins, 
nous l’auons par cy deuant touchée 
à fçauoir que le foye & principale¬ 
ment & premièrement fa partie en¬ 
foncée & interne eft le liège de celle 
heure pour les raifons cy apres à dé¬ 
duire, & l’anatomie de plus nous en- 
feignant ladite partie ne receuoiren 
fa compohtion aucunes arteres, par 
lefquels fe puilfent ellancer libres 
ment des fumées du foye iufques au 
cœur, qui le puilfent altérer & impri¬ 
mer vn excès de chaleur contre na¬ 
ture, & mefme la partie ronde ou 
externe n’en receuoir que bien peu 
& fort petites, neceflairement la he¬ 
ure relie tres-obfcure&ne femet en 
euidence pour ne tirer encor enlym- 
pathielecœur, &nypar confequent 
toute l’vniuerlité du corps cela ellât 
cres-aueré que iamais la heure n’clfc 
B iiij 
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vniucrfelle que le cœur &c la chaleur 
vitale ne foient diile mperez. 

Commentons donc déformais à 
eltendre d’ordre Sç par le menu les 
prennes de toutes les parties de no- 
ftre propolition generalle que nous 
venons d’auancer comprenant tou¬ 
tes les caufes de la maladie de queftio* 
& en premier lieu quant à la çaufe , 
materielle,ie voy communément les 
Médecins d’vne commune voix la 
rapporter à quelque efpecede caco¬ 
chymie <Sç fîgnàmmêt pituiteufe, ou 
bilieufe , & quant à la première, la ti¬ 
rer partie du mefentere, ou première 
région, c’eft à dire du ventricule ôc ! 
inteftins, partie du cerueau, defqueL 
les l’vne Ôc l’autre pour fa qualité fal- 
fugineufe & acre a faculté de ratilfer 
la mucofité enduite, &c écroutée aux 
parois des inteftins, ains ronger les 
veines, & fubftanee d’iceux Sc ainû 
rendre les deiedions teintes de 
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crueur & de fang.-mais iis me pardon¬ 
neront s’ils leurpiaift, êraduoüerôt 
que les plus frequentes deiedtions en 
ces maladies populaires, font partie 
fereufes-, ouaqueufes, pailes , ouiau- 
nes tout àfai£fc, partie cruentes , c’dc 
à dire d’yn fang non fibreux & foy 
figeant ou cailbotant aucunement, 
ains fanieux & découlant non. feule¬ 
ment goûte à goûte, ains largement 
&profufément, pur aurefte & non 
meflangé ou confus auec autres hu¬ 
meurs ou excrements communs;' 
partie & au progrès d’vne humeur 
de haulte couleur iaune, ou verd ou 
atre, de de confidence crafie, & vif- 
queufe, mais au refte teinte de quel¬ 
que peu de fang (car iene parle point 
des deieéHons qui fur la fin ou au 
moins la maladie ja bien aduancée 
fe retrouuent du tout purulentes) ôc 
de plus quelles elles foient,bilieufes 
ou cruentes 3 elles font aucunement 
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parcelles, & comme îefcumc de h 
mafle dufang qui defo.y pourrie,ard 
ou boult &ç ainfi efcume largement 
hors mefme fes canaux, &c caufe le 
fius defbordé : lî que la heure n’a 
pour fa caufe continente vne hu¬ 
meur limple, ainfi que le commun 
penfe, ains la mafle de fang telle 
qu elle fe retrouue fur-abondate en 
quelque vifçere,exemple au foye^ & 
icelle exfrœàominÏQ fereufeoufynce- 
re,&crue,ouja exeedente en fa natu¬ 
relle température, fçauoir bilieufe, 
flaü%ou adufce, <k la raifon de cecya 
efté infînuée par cy deuantâ fçauoir 
que les parties heterogenées du lang 
chant vnies ou au moins confufes 
entre elles ne fe feparent autrement 
que par vne ébullition ou pourriture 
préalable. Sidonc nous voyons en la 
maladie de queftion les parties du 
fâng fe ietter 8c regorger mefme 
hors du corps parles inteftins, 8 c que 
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de necelïité premieremét ils viennet 
8c trauerfent par les veines meferai- 
ques qui font rameaux de la Porte 
implantez en la concauité du foye, 
nous deuons en fuite conclure le 
fang furnageant au foye 8c par la fer- 
ueur &haut boiiillon fe diffouldant 
en fes parties 8c humeurs ( matière 
du flus) eftre laçaqfe continente 8c 
fubiedi de celle Heure populaire. 

Ce que confirme lexperience qui 
m apprend pour l’ordinaire tel fins 
procéder en telle maniéré j àfçauoir 
jobferue es premiers iours les deie- 
plions totalement aqueufes 8c vnr 
peu pafles 3 & puis au progrès ou fan- 
glantes &fanieufes,comme ï ay dict, 
nefe figeant toutefois 8c caillant ce 
fang,ou bien bilieufesrehaulfantes 
peuàpeu leur couleur iufques à lai- 
rugineufe^ ouatre^ 8c pareillement 
s efpefiilTantes 8c rendantes de iour à 
autre plus vifqueufes, Par lequel pro- 
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f rés fe monftre manifefëement telles 
umeurs n’auoir croupi auantla ma¬ 
ladie , ains auoir efté engendrées 
d’heure à autre <?k exprimées par l’e- 
bullkion ou afîation du fang„ & fé¬ 
lon les degrés de l’vne ou l’autre re- 
haufïer en couleur & acquérir vne 
confiftence plus tenace & forte. Car, 
comme nous auonsja remarqué vne t 
foi&ou deux 3 le commencement de la 
ferueur du fang fepare premieremét 
les eaux confufes,& delaia fanie 3 la- ; 
quelle aufïi peu à peu s’augmentant 
la ferueur feçonuertit ou en pus, ou 
en bile de diuerfes eipeces félon l’a- 
uancémét ou impreiiipn plus grade: 
de quoy faift foy par exemple l’in- 
fiammado des yeux que nous voyos 
premieremét pleurer quelques heu¬ 
res ou iours mefme auantquc ietter 
de la matière foit, purulente , foit 
ichoreufei&particuîieremét le fang, 
qui tegorge des veines meferaiques. 
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eftant parcelle du fouyer donne tou¬ 
te alfeurance deïïoftre opinion: car 
iceluy ell entièrement fanieux non 
hbreux,c’ellàdireputridefuiuantle AaquAm 
dire d’Arillote, puis qu’il ne fe cail- **Tm* 
bote aucunemét, eftat chofe au relie tbr. 
tres-notoire ne feretrouuer aucune 
cauité notable au foye ou les hu¬ 
meurs que nous voyons reiettées en 
telle qualité puilTent auoir feiourné 
8 c mefme le cille cholidoque neltre 
capable de li admirable quantité de 
bile que no 9 voyos reuomiefoit haut 
foit bas, iufques à quelques hures 
mefme durant vn mois lunaire en¬ 
tier que nos flus durent. Concluons 
donc pour ce chef la matière con- 
ioindle de nollre heure accompa¬ 
gnée de flus de ventre ellre la malle 
au fang telle quelle fe retrouue es 
veines au foyeprincipalemét, quife 
corrompant 8 c efeumant fes parce!- 
les graine & entretient ce flus li im¬ 
portune 
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- Car il ri y a que tenir que le fang 
xontenu en la râtelle peut aulfl bien 
fournir de matière à cefte maladie; 
mais ^toutefois à dire vray plus ra¬ 
rement eu efgàrd à, la démefurée 
quantité des humeurs regorgeantes 
par ce dus, de laquelle quantité la 
ratte ne peut eftre capable^ de cefte 
doctrineie tire encor vnautre argu¬ 
ment bien preignantde ce que nous 
ne voyons les Hæmorrhoides inter¬ 
nes fluer & s’enfler ou douloir: ce qui 
arriueroit fans doute, ft la matière 
du flus partoit &efcumoit du fang 
boüillant en la râtelle. 

Quand au fecod article de noftre 
propofltion 3 auquel nous maintenos 
le liege où refide le fouyer de cefte 
fleure eftre particulièrement le foye, 
. ôc nommément lapartie d’iceluyin- 
terneoù eft planté le tronc de la For- 
te,i’en ay plufîeurs neceftaires & très- 
clairs arguments 9 & premièrement 
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l’experiéce rn enfeigne,prefque tou¬ 
tes, ou la plus grande part des fleures 
prendre leur premier origine en ce 
fîege,tant par ce que le fang eft là 
plus impur, aqueux, indigefte, ôc 
moins elabouré,&deplus fortprefTé 
en des vaifïeaux tres-eftroits defli- 
tués de la compagnie des arteres : ôc 
auffi ce vifeere eft beaucoup efloi- 
gné delà circonférence du corps, ôc 
par ainfî le fang y eft peu, ou point, 
efehauffé de f influence de la chaleur 
vitallc,ny rafraichy delair ambient, 
ôc partant par toute raifon expofé a 
pourriture/comme aufli ôc principa¬ 
lement à raifon de lapropenfton ôc 
inclination naturelle que le fang à 
vers fa fource ôc fontaine en toutes 
les occafîons,qu’il eft repoufléau de¬ 
dans foit de fon mouuement natu¬ 
rel fuiuant l’agitation delefuritvi¬ 
tal, fignamment es perturbations de 
famé, ou par quelque autre caufe. 
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co mme la prefence de la froidure ex- 
ter ne, & par ainfl il demeure eftouffé 
en fes veines. Certes l’experience 
iournaiiere m’apprend preique tou¬ 
tes fortes de Heure auoir là leur llege 
les premiers iours ; & mefme les he¬ 
ures qui fuiuent & dépendent des 
inflammations du thorax comme 
pleurefie, pulmonie ^ & fembkbles 
qui fuiuét vn hàult & violent boüil- 
lon du fang efchaufle & efcumant 
en '.hàult par la caue afçéndahte & 
azygos^ comme îjnfinüë manifefte- 
ment ievomùTemét de bile qui fou* 
lient adhéré & tient compagnie a 
telles douleurs es deux ou trois pre¬ 
miers iours fuiuât ma foigneufe ob-» 
' i eruation^car le vcmiffement attelle 
euidemment la perturbation ôc fer- 
ueur du fang ,de laquelle la faillie de 
bile eft tres-aflèuré effedl ëc indice. 
Si donc du foyeprefque toute autre 
forte de Heure fourd êc prend fon 
cem- 
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commeneemétj certes il eft fortvray 
femblable la noftre y eftre ancrée. 

Et àufîi néceflaire fî nous nbus 
fouuenons la matière conioinre de 
la maladie propofée eftre le fang, Ôc 
les humeurs catifantesle flus de ven¬ 
tre eftre fefcume d’iceluy foit fe- 
roflteiz/oit icheurs cruentes, foit bi¬ 
le : car le foye dix çonféntement de 
toutes les efcolles eft 1 officine Ôc 
fontaine tant de la liiafle du fang 
que de la bile; &de plus eeft chofe 
tres-afleurée les parcelles^ lefcume 
du fouÿer venir ôc découler feule¬ 
ment du fôÿeparles veines méferaL 
ques, qui eftants rameaux de la Por¬ 
te fe terminent dans le parenchyme 
du foÿe,, eftant tres-dimcile le fang 
contenu es veines de ce tronc venir 
de plus lbing; ôc d en haült Ôc ce pour 
la petitefle a icelles ôc des anaftomo- 
fes commüties aux vhés&aùx autres 
racines des deux troncs ; comblé que 
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la flammé éc poürricure fe p'uiffe 
communiquer aifémënt. 

Te ne veux nier toiitesfois que; 
comme tout 1 e corps eft tfànfpirabie ) 
jh de felô le dire d’Hippocrate, toute Tha- 
limento. bitude d’iceluÿ quelquefois fe peut 
defeharger par le foÿe Sc ventre haut 
& bas par vne furieufe ébullition qui 
apporte le felon^ou morbum cholemm, i 
Mais ie n apperçoy que rarement tel 
defbôrdement arriüer qui eft fuiuÿ 
ou pluftoft accompagné d’vlie fou- 
daine <k extreme exténuation quifé 
faiét reëognoiftrepar la face d’Hip¬ 
pocrate dans le troifiefme iour,quoÿ 
que non niortelle 5 comme i’ay obfer- 
ué iadis en deux ou troiSjàfçauoir au 
fîeur Bodin pf ofetîeur d’iëy lors qu’il 
eftôit eneorê ieune, en ma fille 
Catherine aagée feulement de deux 
ou trois ans, Ôz de frëfchê mémoire 
en vn efcoher duquel ie parleraÿ cÿ 
apres. Car ces années dernieres à là 
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vérité le né mefouüiën de flux fi pré¬ 
cipité _& defbordé quez fiüfmeri- 
tiorinez. 

Ores cefi: argument proüuè fpc- 
cialemerit la partie concauè du vifi- 
cere îiiêrîtiônné pluflâofi: que la coh- 
üexe eftre intèreflee eh là maladie de 
queftion „ lequel argument prend 
force de ce que nous né voyons ja¬ 
mais, OU au moins qui! me fouuien- 
ne,ôu l’aye remarqué iüiques icy 3 no~ 
ftrê flux qüoÿ que grand dé defor- 
donné atteindre ou paflçr par lés 
hæmorrhoides externes, qui font ra¬ 
meaux de la caüé dèfcendente. Car 
de laie conclus lé fang éfcurhànt en. 
ce flux ne venir où prendre fon cours 
parla partie conùexe du foye,aihs dè 
îinterné & par la porte., &paf êhibas 
comme de fafôürce^cepôtiHâ pè- 
fanteur de l’humeur éx prkdomïnio 
âquéufe : Car ie ne parle içy des fins 
de ventre qui font caufez de la feule 
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pituite foit particulière aux inteftinsj 
foit tombantedela tefte, qüipour fa 
nitirdiité ratilfe & vlcere les inteftins, 
teint vn peu les deie£tions;mais des 
flus plus frequens qui font grande¬ 
ment faniéux 8 c druents, ou bilieux 
du tout 8 c accompagnés atx refte de 
heure mais plus ou moins euidenté 
8 c dangereufe;lefquels ie maintiens 
ne venir plus de loing que du foÿe, & 
ce vifcere eltre fïege de la heure., & 
pour la plus part la partie d’icelujf 
concaue* 

Et de celte doctrine vri autre ar¬ 
gument bien preignant fe peüt tirer 
des vomilfements, naufées/apportSj 
hoquets 8 c fanglots,&:mefme iaunif- 
fe 5 tous lefquels fymptomes iay re¬ 
marqué fîgnalnment les premiers 
eltrefamiliairSj 8 c tenir bonne com¬ 
pagnie ànoftre maladie; car les fan- 
glots ie n’en ay veu que des funelles 
pour la plus-part comme és Sieurs 
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Farifet Greffier de la chambre des 
Comptes ôc Madamoifelle Gallon 
font vingt cinq ans enuiron ; ôc de 
la iaunifle ie non ay fbuuenance que 
d autant, à fçauoir du fleur Rarneç 
gouuerneiir des faillies de Dieuze 
malade de noflre maladie y a enuirâ 
«rente deux ans,e eft à dire lannéedu 
fiege de Paris &prinfe de Marfale 
qui fufl extraordinairement chaude 
defçiche : &deçeft efçoiier Allemâd 
ôc feminarifbe d’içy mentionné n a-r 
gueres nommé Maillard, qui y a vn 
mois eut yne in ligne heure accom¬ 
pagnée dvn extreme defbordement 
de bile, de fanglots, cardialgie, iau- 
îiiffe, ôc face d'Hippçcrate, routes- 
fois fuft guary par la grâce de Dieu 
outre ibpinioa dvn chacun dans 
f’onziefme. Aufqueîs accidents nous 
douons adiouiler vn extrefme de- 
gouft ôc principalement de toutes 
fortes de chair, ôc içeluy conjoint à 
Ç iij 
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vne irrémédiable {oif-„ au cas que la 
langue & palais ne foient arroufez 
par quelque fluxion d’eau tombante 
de là telle. Qres elt-il que çhafcun { 
fçait tous les fymptomes que deflus 
fe deuoir refpudre §£ rapporter, au 
foye, comme àleur fqurce première, 

6 c auquel l’eftomaçh compatit de 
neceflitéjCe qtul n’cft befoing de de- ( 
ciarer plus amplement à ceux qui ( 
font imbus des principes de l’art, & 
qui fçauent aufli bien que moy k 
foye eilre le fiege de i:appetit,& aufli 
la fource des fer pli tés bilieufcs qu’il 
dégorgé & vomit en no lire maladie 
tant fur 1 orifice de l’eftomach qu ei| 
toute l’habitude du corps,'& ainfi ap¬ 
porte le degouft, alteration, naufée, 
fanglots, vomiflements, 6 c iaunifle, 
combien que les fanglots partie fe 
puiflent rapporter à la tumeur du 
foye preflante l’eflomach, laquelle 
tumeur furuient, 6 c s’augmente par 
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la propagation de la pourriture con¬ 
tenue premièrement en la partie 
concaue & sefpandant à la conuexe, 
la violence de la ferueur efcumanç 
les humeurs & ferofités bilieufes ou 
mefme fanieufes J &ce par les anafto- 
mofes communes des racines de la 
porte aux racines delà-eaue_, &mefi- 
rp.e au parenchyme ou fubftancç du 
foyefies pores d’içeluy lors amplifiez 
parla chaleur; laquelle propagation 
le confirme auffi par le concours 
d’autres fymptomes qui furuiennent 
pareillement le mal & heure allant 
^augmentant & empirant,&: qui par 
confisquent prouuent infailliblemet 
le fiege de nôftre maladie cftre le 
foye, àfçauoir le fenrimeçjd’vn poids- 
extraordinaire au reprendre l’halei- 
ne à l’endroit du xifodde & afïiere 
du foye aueç difficulté derefpirer, & 
fur tout, vnc diftention 64 dureté 
manifçfte de l’hypochpndre droit à 
C xiij 
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l’endroit fufmcntio.nné. Car fans 
doute celte difficulté de refpirer ne 
peut eftre reiettee qu’a vne oppref- 
fion du diaphragme caufée par la 1 
tumeur du fbye : laquelle tumeur 
mefhic à la longue seftend dans tou¬ 
te la capacité du ventre qui s’enfle & 
grolfit démefurément r la fleure ti- ; 
tant en longueur j Argument certain 
d’obftrudtion ou pluftolt cbnftipa- 
tion des vaifféaux de ce vifeere ap¬ 
portée par finfigne tumeur du pro¬ 
pre corps d s iceluy s sil n'en faut plu- 
ïloft acculer la grande intempérance, 
au boire. Si tant eft donc que la fyn- 
drome de tous ces lymptomes fuf 
mentionnez propres aux parties qui 
ont vne eftroite çonion&ion & 
fympathie auec le foye, & nommé¬ 
ment leftomach & diaphragme au¬ 
quel ce vifeere eft connexe tant par 
fçs vaifféaux^ que parfafîtuation, eft 
compagne infeparable de la maladif 
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propose, il ny a doute aucune icelle 
élire renfermée au pourpris de ce 
vifcere. 


Bien que de plus nous remarques 
en nollte maladie f abiènce & priuar 
tion des fymptomes ordinaires de fa¬ 
miliales aux fieures enclofes au tho¬ 
rax de à la tefte,exéple de douleur & 
pefanteur de telle, affoupi lie ment 
des fens 3 refueriç,douleur de codé, dc- 
grande difficulté de refpirér : Et cer¬ 
tes ie nen ay veu mourir quauec le 
jugement lain & entier. 

Enfin nous adiouterqs vn très prei- 
gnant argument qui fe tire delVrine^ 
car pour le commencement, & tan¬ 
dis que le fouyerne paffe la partie in¬ 
terne, lVrine eft tenue &aqüeufedu 
toutou pluftoll pour dire vxay faine 
de naturelle ; mais le mal çroifiant de 
* s^auançant en la partie externe, lors 
Evrine le trouble de deuient craffe. 
j^aifon de ce eft que le fang bouffi 
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lant au premier quartier efcumc feu¬ 
lement la feroflté es rameaux de la 
porte, & ainfl Ivrine ne préd aucune 
teinture extraordinaire, comme elle \ 
fàidl depuis, quad le feu Rallume aux 
racines de la cane & la pourriture 
augmentant defçharge les fanits aux : 
grandes veines de la caue & princi- 
pallement es erpulgentes y-oifînes. 
Concluons donc noftre fleure po¬ 
pulaire, aupir fon fouyer en la malle 
du fang embrafé ou pcurryau foye, 
& quelquefois coniointe auec vu 
flegmon, pu tumeurinflanimatoire 
dleeluy. 

Mais ç’elt afles mesbuy difcouru 
& de la matière, & de la partie mal- 
afleçtée de la maladie de queftiorv 
Venons maintenant aux çaufes effl- 
cientes & monuantes, comme aufli; 
à la difpofition du fubieiv capable 
d icelle, puifque la fleure eft vne ex-, 
cefîiue qualité imprimée par \n£ al-. 
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relation & mouuemenc de quelque 
caufe qui de foy actuellement cha- 
leureufe communique fon feu ôc 
chaleur eftragere a la malle du rang, 

6c que d’ailleurs nullecaufe efficiente 
agit cotre aucun fujet qui ne fait dif- 
pofé au préalable & capable de recç- 
upir ce mouuemet ? Donc touchât les 
caufes efficieteSjCome ainfi fqit quel- 
1 les fepuiffentou doiuent rapporter 
fuiuant la doctrine de Galien à cinq ÿ 
chefs que Je temps ne me permet de, Î/Ùz>, 
déduire par le menu, fi elffce que^ 
c.pmme celle maladie elt commune 
& populaire , à la vérité auffi la caufe 
doit ellre commune, &c qui puiffe 
toucher indifféremment toute forte 
4e perfonnes. Ox eff, il qu’entre les 
chofes d’ylàge commun ne §’en rem 
trouuent point de plus puiffantes Ôc 
actiues que 1 ait ou l’eau ôc. viure. le 
fçay que communément on accufe 
les fruiCfcs defqueis les hommes en 
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çeft c faifon fécondé d’ioeux s’engor¬ 
gent & sçpliflent tant par leur abon¬ 
dance bon marché comme pour U 
douceur & rafraichiiTement quils . 
en tirent durant les ardeurs de l’efte 
& feichereflé de l’automne. Mais 
combien que l’on les puiffe blafmer 
comme difppfants les corps & malle 
du fang à pourriture * à raifqn qu’ils 
augmentent l’impurité fereufe, qui ( 
eft l’oççafion de la dilpofition à pu- 
ttefaârion du fang, comme nous 
auons inlînué cy deffusdi çft-çe que 
les fruits ne peuuent tenir rang es, 
caufcs altérantes &dqnantes au fang 
le hault bouillon & ferueur en la¬ 
quelle çonfifte lelfenco-de la heure» 
Et pour le rçfteduviurç on pouroit 
auec raifon accufer le vin, comme 
aulh la chair, & les tenir finon pour* 
çaufes mouuâçes,&a6tiges 3 au moins, 
pour difpofitiues. Mais ccs chqfes 
font tropreftreinteSj particulières^ 
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dvne action trop lente ,foible, 6 c 
tardiué; 

Et quant à l’air, rious l’en pou- 
uons 6 c déuons iuftèment acciifef 
auec rioftre Hippocrate en plufieurs 
lieux 6 c difertement es aphorifmes; 
6 c ce pour trois raifons, 6c moyens 
par Icfqüels il agit ^ 6 c altère lé fang 
de toute pérfonne indifféremment; 
Gar premièrement excedant encha¬ 
leur par vne longue, inftante,& corn 
tiriüée aëtionil enflammé peu àpeii 
non feulement les efprits vitaux auec 
le cœur, ains toute la iîiàffé du lang* 
&ainfi le difpofe à Heure. Seconde^ 
inent ésmo tables mutatiôs de temps 
qui arriüét foüdainemét es quartiers 
de la lune 6c fouleuementdes vents; 
il émeut, agite, 6 c donne vn extraor¬ 
dinaire bouillon à ïvn 6c l’autre, 6é 
excitefoudainla Heure. Tiercement 
le mefme air par vne côtraire a< 5 tion 
difpofe à ferueur 6 c pourriture le 
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fang à fçauoir lé repoufiànt brut 
quement & le prefiant par vné froi¬ 
dure téméraire jjf. gaillarde occa- 
fionnée par la tûmultuairé incur- ; 
lion des aquilons froids & fecs fuc- 
cedants aux Vents méridionaux é. 
occidentaux. Car le fàng fuiùânt le 
mouueffient de l’efprit vital fuyant 
la rencontre de fon ennemy fe retiré 
suffi proprement aux vifcéres com¬ 
me à la fource, fe prefié & foulle tel¬ 
lement 5 que priué du bénéfice dê 
tranfpira don seftouffe & par là fûp- 
prefïion des excréments fuligineux 
peu àpeu s efchauffe, ou conçoit vnë 
infigne ferueur qui porte la fleuré 
par tout. Et à la vérité comme nous 
refpirons, & tranfpirons fans cefifé 
l’air cir confus, qui eft au rêfte la feu¬ 
le matière de l’efprit vitâf & s’immifë 
ce totalement à la maffe du fang., il 
n eft à douter l’air eftre tres-puififant 
à altérer cefte maffeXoït en luy cqïïï- 
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municant fa propre chaleur foie par 
accident, tant la répondant au de¬ 
dans &empefehajK la tranfpiration 
par la condenfat®ü du cuir, queiâ 
retenant ôc figeant dans fes veines, 
principallement fi ceft effort dure 
quelque temps notable & rencontre 
vn corps plein & chargé de cuifine. 

le fuppofe au refie entre les eau- 
fes internes, & lion euidentes de he¬ 
ure la quantité des fufment tonnées 
exhalations^ ( ia generatiô defquelles 
comme aufîi le meflâge aueclamaflc 
dii fang eft ineuitable ) auoir le pre¬ 
mier lieu comme eflants de nature 
ignée & actuellement chaude fi qua 
bon droit les Médecins deleurfup- 
preflion répètent l'origine de toute 
heure putride, qui n auroit fonde¬ 
ment és caufes externes 3 a fçauoir 
quelque vehemente perturbation d e 
lame, démefuré exercice du corps, 
inhalation & fembiables. 


Difcours des fleures 
Et de cecy pour conduire noftre 
dénombrement particulier des eau- 
les de Heure, & ps nous eftendre en 
vn general & emjiyeux difeours d’i- 
eellcs nous tirerons de plus vne con- 
eluHon particulière de la qualité & 
difpofmon dii corps füfceptible dé 
fieu re,, à fcauoir icelle confifter pria- 
dpalemét en vne grade plénitude de 
fang jïbit ad vaflt , foit ad 'vires. Car 
1 vne & l’autre de neeeffité eft ac¬ 
compagnée d vn grand amas de va¬ 
peurs fuligineufes 3 à r aifon duquel là 
Inalfe du fang infenfiblement s ef- 
thauffe, 6c corrompt, H que l’appa¬ 
rat d vn corps à Heure le plus pro¬ 
chain eft la gradé furcharge } &abon¬ 
dance du fang, quile rend immobile 
êc deftitué du bénéfice de tranfpira- 
lion. Rebrouffons donc noftre che¬ 
min , Sc parcourants les caufes tant 
efficientes & montrantes,que difpo- 
fîtiues de la maladie propûféc don¬ 
nons 
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nons à.chacune quelque liimiere 8c 
preuuej pour fatisfaire aux plus cu¬ 
rieux qui ne donnent rien gratis; Et 
auffi pour ne rn efloigner de ma cou- 
ftume ordinaire d’enfeigner ne m’ar- 
rogeat tant d’authorité que ie vueille 
qu’on m’oetroye rien à crédit & fans 
raifonjalaqueile on puiflè iuftement 
acquieicer 8c s’en contenter; 

le dis donc la principallë caufe 
efficiente eftre l’air intemperé en. 
chaleur, &non les fruiéts contre l’o¬ 
pinion du vulgaire 3 8c mefme de 
quelques Médecins les blafmants 
mais à tort 5 fi ce n’eil pour la raifon 
que i’ay touchée,à fcauoir qu’ils ren¬ 
dent le fang difpofé à pourriture 
pour leur humidité fuperflue, outre 
ce qu’ils tiennent tfe ventre par trop 
gay pour purger aucunement la Bile. 
& relaxer le ton des inteftins; Mais 
comme caufe efficiente nul ne les 
peut reprédre raifonnablement qui 
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les confîdereraeftrc dénaturé froids 
humide ^ & de fubftance aqueufe & 
ainfï rafraifehir fgbftituants & four, 
niflants vn fan g humide ôc froid, I 
comme aufîiàlaverité ils nous font 
eflargis par la libéralité diuine pour 
le rafraifehiffement du fang. Et de 
fait qui n’a remarqué auec moy ces 
heures & dus de ventre de queftion 
regner fouuent en efté ôz arriéré fai- 
ion és années* efquelies ne fe retrou- 
uent aucuns fruiefc* ou courir fus 
plufieurs qui n’en ont goûté aucune¬ 
ment; &c au contraire plufieurs s’en 
creuer, &nonobftant viure francs & 
libres de telles maladies. Si quène les 
pouuans rapporter aux fruids, & 
moins aux autres efpeces de viure* à 
iufte raifon nou Ai mettons la eau- 
fe à finiure de 1 air , comme caufè 
commune ôc grandement adiue. 

Et pour confirmer l’intemperie 
de l’air en eilre la vraye ^ C ynique 
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caufe efficiente,& premièrement par 
fon ardeur, i’en appelle à tefmoing 
rous les Médecins qui alloueront 
auoir obferué àuec moy toutes les 
années chaudes 6c feiches exceffiue- 
ment foifonner grandement en no- 
lire maladie lefté 8c rarriere-fâifon 3 
iignamment s’ils ont fijiuy vn long 

> & alpre hyuer. Certes depuis trente 
& quelques années au delà que ië 
liante auee les malades iaÿ toujours 
foigneufement remarqué cefté ve¬ 
nté. 

Secondement lé mefmé air non 
feulemét difpofer peu à peu le corps 

s à noftre maladie par vnë lente adu- 
Ition 8c inflâmation tant des efprits 
vitaux que de la maiïedufang : Mais 
aulîi mettre le fe^ tout à coup 8c 
donner le haült boüillon qui caufe 
la Heure comme ïn&clu fecundo 8c non, 

> Feulement in primo > quand elle de¬ 
meure encore mfenfible 5 la raifon kr 

: " .y 33 ij 
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monPcre clairement,& Pexperience 
le confirrrie.Car la Philofophie nous 
apprend, comme ray particuliers 
ment & bien au long expliqué en 
mon miroir de la Gomete, Pair auoir 
diueirs mouiieitients & entre autres 
vnperpétuels fpiral fuiuantle rapt 
S mouuement du fîrmament>Iequel 
éftant trauerfé S confus par les té¬ 
méraires mouuements & hurts dé 
vents differents & contraires s ! ‘entre¬ 
choquants, telle tempeife reuolte & 
agite tumultuairemét tous les corps 
humides, tant grands (corne focean 
mefme) que petits,S principalleméû 
le fang S éfprits es animaux * S la fe- 
mence mefme, Pexperience iourna- 
liere tefmoignant Pebullitio S mou* 
üement de cellgey accôpagné def- 
fufionSflux quoy qu involontaire 
au célibat,S d’importune tentige ou 
bandage desparties de la génération 
en vu autre eftat^eftre vn très, aiieuré 
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prognoftique d’vne future tempefte 
voire dans vn iour naturel apres. 
Mais fur tout les maladies dites luna¬ 
tiques &toutes autres caufées de flu¬ 
xion d’humeurs retournant périodi¬ 
quement & s’augmentant entons les 
changements notables, &£ fouleue^ 
ments de l’air quel il foin; & particu^ 
lierement ie l’ay remarqué attenti- 
uementl’an pafleen noilre maladie, 
icelle ayant ou couru fus tous les ma¬ 
lades en tel mouuement, ou détério¬ 
ré grandement ^ & nommément au 
Sieur des Combles, auquel i’ohfer-, 
iiaydésfonziefme la fleure allersak 
lentiflant & le flux: du tout ceifer,voi¬ 
re fes yrines fur le quatorziefnie don¬ 
ner ligne de çoétion parfaite : mais - 
toutesfois furuenant enuironle dix- 
feptiefme de la maladie, qui côeourut 
au vingt deuxiefmç de Septembre, 
apres vn rafraichiifement de deux 
ioursYngrand& fonda jn œfm ôc ar- 
D iij 
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deur eflouffée, la fleure ôc flux re¬ 
doubler teïlemét que le fangseftant 
ietté par vn defoordé ôc furieux 
boüiiion dans la- fubflance mefme 
du foyeycaufantvnflegmon, il fut 
nonobftant tous remedes dans le 
fixiefme iour de iexac^rbation em¬ 
porté. 

Car quandàiaâion contraire du 
mefme air contre le fang qu i! ef- 
chauffe pareillement par l’antiperi- 
ftafe de fa froidure, Certes la tourbe 
de tant de maladies, comme pieure- 
fïe, pulmonie, flux de ventre, fleures 
mefmes ardentes & femblables, qui 
régnent ôc durent tout l’hyuer ( car 
le rien voy point guarir durant fin¬ 
clémence d 3 iceluy) me font bons ga¬ 
rants le fangsefchaufler &peu à peu 
brufler par ce moyen. Et certes ic 
tiens en la pim part des fubiets de no- 
flre maladie fan paffé le làng auoir 
efté grandement difpofé à celle in~ 
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temperie parla rigueur, 8c longueur 
de l’hyugr preçedentrf qu’on ne doit 
s’eltonner lefté ayant trouué à derny 
, rollie la malfe du fang, l’auoir bien 
toit açheué de griflcr 8c brufler, <k 
ainfî foifonné en icelle maladie. 

Quant au relie l’apparat à la mef? 
me indifpolition eflre principaîle- 
[ ment fondé en vnç grande- plénitu¬ 
de de fang 8c fignamment bilieux* 
i en appelle pour tefmoings les hom¬ 
mes de complexion chaude humide, 
de bon point, roulfeaux 8c hauts en 
couleur, les adolefcerîs parfaits 8c 
menants vue vie fedencaire, comme 
. religieux reformez, 8c eftudiants, en 
vn mot toutes les gens de bonne 
eliercj qui ont efté fur tous mal trait- 
tez de noftre maladie» Car en tous 
ceux cy indubitablement furabonde 
la plénitude de lang , de foy chaud 
& coniointe à la pleonexk fereufe, 

' c elt à fçauoir en la complexion 8c 
D iiij 
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aage, comme auffi en linftitution de 
vie fufdite,pour exceller en icelles les j 
principes 8c caufes tant efficientes 
que materielles de la génération du 
fàng, comme aufïi manquer les cau¬ 
fes quilepüiffent confirmer, 8c digé¬ 
rer. Au contraire ie n’ay ouy parler 
que de bien peu de femmes atteintes 
de ce mal,pour eftre la plus grand 
part affranchies de notable pléthore 
pour raifons contraires, & fignam- 
ment par le bénéfice des purgations 
menftruelles. 

lufques icy nous auons fuffifaim 
ment traitté de le fience, & caufes de 
toute efpece de noflre maladie 3 défi 
quelles fe peuuent &c doiuent tirer 
les différences variantes la cure & 
fournifïantes indication differente; 
êc ce pour linftrudtion des ieunes 
Médecins en faueur defquels prin¬ 
cipalement i’ay iufques icy dilaté fî 
exactement 8c punâueilemét le dik 
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cours que defliis pour ne fe retrou- 
uer en nos iiures praticiens qui ont la 
vogue. Les différences donc fe doi- 
uent prendre tant deia Heure que de 
la matière du flux, & pour celles de I3 
Heure ( pour laiflcr les generales , tte 
communes à toute Heure ) nous les 
prendrons ôc de la quantité, & des 
l caufes, à fçauoir de la diuerfité du 
' fouyer & de lefpeee de lliumeur 
peccant e,lefquelles dernieres toutes- 
fois femblent coïncider auec les dif? 
ferences de la matière de flux. Car de 
vray les mefmes parties du fang qui 
fbntleprincipal&proprefuhieâ: de 
^ la pourriture^font celles mefmes qui 
efcument dans les inteftins. Mais 
pour les mefler enfemble eu égard a 
la briefueté & aufli corne de fait elles 
fe rencontrent, ie recognoy par ex¬ 
périence les Heures qui font modé¬ 
rées ou obfcures & de f by fort petites 
auoirleur fiegeou feulement és raci- 
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nés de Tvn ou lautre tronc des veines, 
8c fïgnamment de la porte. Mais les 
grandes 8c fort fenfibles auoir leur 
nege en tontes deux & principale- 1 
ment de la caue, 8c aufli en la fub- 
ftaiioedu foyeou parenchyme con- 
ioindbement aux reines. Ét de plus 
les modérées 8c inselîblesauoir poux 
matière ou tantoft les ferofttés feu¬ 
les,ou bienmeflangéesdç bile pafle, 
tantoft quelque elpeçe de pituite, 
foit eau lente de la tefte, foit muco- 
fïté desinteftins, tantoft la maflè en¬ 
tière du fang. Ain fi le flux eft non 
feulement iereux ^ ains fameux ou 
fort bilieux, ou purulent ,, ou pitui¬ 
teux ; 8c foit bilieux, foit pituiteux, 
iceluy eftre tantoft fyncere, tantoft 
teint 8c meflé pres auec graille, ores 
auec fang pur „ mais en differente 
quantité. Car à la vérité lay remar¬ 
qué de tout temps es premières froi¬ 
dures de rarriçre-ftiiion lors que les 
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feuilles comencent à tober, & princi- 
palemêt lors que le vefpre 6c le com¬ 
mencement des nuitées tient encore 
, de lardeur de la canicule„ & les ma¬ 
tinées fontfrefcîies^ ou défia froides^ 
iî que Ion négligé de dormir cou- 
uert raifonnablcment, lors regner 
I les fius aqueux fans refentiment tou- 
[ tesfois de chaleur exçefhue qu on 
' puiife appeller heure. Mais és corps 
plus repletsi ay obferué la plufparc 
des dus , quand aux pituiteux & vif- 
queux , içeux fuiure la heure bien 
mediocre y & au relie fait qu iisvien¬ 
nent delà telle, (bit qu ils prennent 
^ leur origine des inteftins &peuteftre 
du Mefèntere 3 iceluy eftre à la iogue 
teint dVn peu de fang floride & 
beau, & par apres fuiuy d’vn peu de 
pus, de fang dihie coulant à rai- 
fon de 1 excoriation caufée de ce¬ 
lle humeur falfugineufç ratifiante. 
) Mais pour ceux qui font açcompa- 
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gnés de fieure notable Toit qu elle fe 
manifefte dés le premier iour, foit 
que feulement fur le quatriefme , ou 
feptiefme,pouriaplufpartils font ou 
fanieüx 3 ou grandement purulents, 
ou bilieux du tout & de diuerfes et 
peees,iaune, orangée, ifabelle, erugi- 
neufe ou mefmeatre,éteints au refte 
de peu de fang, 8c enfin de pus. Car 
Tan palféie lay remarqué pour U 
plus part * ou du tout fanieux, e cil à 
dire de fang ichoreux , putride, &ne 
fe caiiiant,ougrandement purulent, 
ce pus eftant engendré par la cor-î 
ruption du fang retenu en quantité 
es vaiffeauxdumefentere,ou entre 
les tuniques des inteftins és ieunes. 
gens prmcipalemét, comme au fîeur 
de Mondoré , en vn mien nepueu 
Pierre le Pois aagé de douze àtreize 
ans efhidiant, Sc en vn autre Bour¬ 
guignon nommé le Clerc de Cha- 
Villon pareillement eicolliervnpeu 
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plüsaagé.Ce que mefrne i ayobferué 
y a enuiron vingt fix ans au fieur de S, 
Balmon Senefchal aagé de foixante 
: & quinze ans qui rendit durant plu- 
fieurs mois tous les iours deux ef~ 
cuelles &c plus de pus tout formé, <$£ 
releuatoutesfois de celle maladie. 

Mais nous auons défia touchévne 
fois ou deux ces différences , con» 
uiendroit maintenant parler des li¬ 
gnes , mais comme nous en auons 
parlé amplement en la déduction 
des caufes, & que de foy la matière 
dufiux eft fenfiblefie couperay court. 
pour paffer aux prôgnoftiques/eu- 
lement admoneitantles ieunes Mé¬ 
decins que les malades,qui font tra- 
uerfez en l’vn ou lautre des flancs ou 
collez d’vne douleur opiniâtre .& 
auec pefanteur, fi qu’ils font con¬ 
traints de dormir fur leur dos,iceux 
auoir vn amas de fang, ou défia de 
pus retenu long temps, non dans les 
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anfraâruofités des inteftins, mais éii- 
tre les tuniques, ou au mefenterej 
tome i 1 ay remarqué es ieunes hom¬ 
mes naguiere mentiônez.Car quand 
âux autres Eus qui ont quelques hu¬ 
meurs actes, ou mefmes vlceres pof- 
fedants lepropre corps des inteftins* 
Es font diltinguez de ceux-là par des 
efpreintes & viues trenchées à l’en¬ 
tour du nombril, pluftoft qu’aux 
collez, 

Pafîons donc aux prognoftiques 
briefueméh't r’enuoyant la plus exa¬ 
cte recherche des lignes tant pro¬ 
gnoftiques que diagnoftiques,à nos 
vulgaires praticiens rapportants fi- 
deilement tout ce que THippocraté 
8c fon commentateur en ont dit; car 
ie ne rempli volontiers 8c grofii mes 
efcrits des obferuations 8c decrets 
d’aurruy 8c lîgnamment de ceux que 
les barbiers mefime tiennent en leurs 
boutiques^me fuEifant de diuulguer 
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mes propres opinions & obferuatios. 4 
& parainfi mecontenteray-ic de di¬ 
re en gros que cès maladies corn- 
menceâtés par fleure ardente foie dés 
le premier iour, foie fur le quatrief- 
me, &auec vn flux grandement fu- 
rieux & defbordé <k principalement 
bilieux ou fa n ieux, & tu meur, dureté* 
ou tenfioir.de l’hypocondre droite 
iüfîgne lafîkude, ou granité plom¬ 
bée de la perfonne, cardialgie, ôc 
froidure des extrémités, & grande 
ardeur interne, & alternante, font 
pour la plus part mortelles & dans 
peu deiours ; &pour le relie des au¬ 
tres différences, elles font de durée 
dvn mois au moins quant à la fleure, 
car le flux fignamment 1 vlceré 
pafle bien outre : èc de plus auffi fe¬ 
ront aduifez les ieunes Médecins, 
que quelquefois la fleure demeurant 
obfcurc &c sallentilfant tout à coup 
auee le flux faut attendre aux pre« 
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micï grand changement de temps, 
vn redoublement de heure auec flu¬ 
xions notables fur quelque par de j & 
lignam ment fur les iointures,& icel¬ 
les de durée au moins de quarante 
iours ( car fouuét c eft pouriix vingt) 
& ce és ieunes gens replets, & qui ont 
négligé la faignée & purge conue- 
nable, durant la première venue; 
comme en peut faire foy vn & deux 
ieunes religieux d icy; 

Te ne veux oublier en ce lieu deux 
queftions particulières, qui font à 
noftre propos, 3 c dignes d’inquifh 
tion, dont la première eft fi nous 
auons iufte oecaiionde craindre ce¬ 
lle année mil iix cent vingt trois la 
mefme félonie 3 c malignité de celle 
maladie,que nous experimentalmes 
Tan paffé. La fécondé fera, fi noftre 
maladie eft contagieufe, comme la 
plus part tiennent. Pourlapremiere 
à la vérité ceux qui l’ont eu l’an paffé 
êcmicm 
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& furent grandement ou longue¬ 
ment purgez par le flux, ne la dof 
uent appréhender,combien que no- 
i, ftre efeolier Bourguignon mention¬ 
né cy deuant leull pour la fécondé 
fois dans vne mefme année non 
moins fafeheufe la fécondé que la 
première. Mais pour le relie elle elt 
bien à craindre à tous ceux que i’ay 
: qualifié par cy deuant auoir la difpo- 
fîtion& apparat, eu efgard que [ar¬ 
deur ôc conllitution de l ? air caufe ef¬ 
ficiente de la maladie a commencé 
de meilleure heure & excede aufli de 
beaucoup la vehemence & intention 
de celle de l'an pâlie, & fignamment 
} la feicherefle,laquelle fuiuant l’ob- 
feruation d'Hippocrate ell Fort fé¬ 
condé en dyfenterie de foy autre¬ 
ment plus falubre fuiuant les aphor. 
d’Hippoc.duj.liure. Mais toutesfoi* 
comme nous auons eu vn hyuer 
)i fort bening U modéré la prefent* 

I E ' 
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année,i’efpere que la maffe du fang 
na^ra conceu fi grand apparat ou 
intempérie capable de receuoirvne 
foudaine exarfîon que l’an paffé^au- 
quel à direvray le long & tres-afpre 
& cruel hyuer tout enfemble rotill 
infenfîblement & lentement le fang 
en ceux qui fur l’efté fuiuant tombè¬ 
rent tout à coup par la longue & con¬ 
tinue adtioh de la chaleur d’iceluy 
quoy que plus modérée que du pre- 
fent 8c qui pourtant foifonna gran¬ 
dement ennoltre maladie,fuiuât l’a- 
phorif. du mefme Hippoc. à quoy 
auflï deuons nous adioufter la fei- 
chereffe prefente confumer grande¬ 
ment les ferofîtés exorbitantes, caufe 
difpofitiue. Touchant la fécondé 
-queffion ie conuienbien noftre ma¬ 
ladie eftre ccmtme & vulgaire, pour 
auoir vue caufe qui peut toucher in¬ 
différemment toute forte deperfon- 
mes,comme nous auons dit,Mais que 
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la maladie fe puiife communiquer 
de perfonne à autre, ie né le puis ac¬ 
corder ,fi Ce n’eft quelle foit con- 
iointe à la pefte, ceft à dire caufée 
dvn air de foyputride, & peftilent, 
corne il arriue que la dy fénterie quel¬ 
quefois furuient aux Heures peftilen- 
tieufes, ainfî que lofeph a remarqué 
de fon teps au 6. des antiq. & le Sieur 
Durer en l’année 1539 : car ie ne voÿ 
point par quel moyen& par quelle 
voye la maladie puiife infeéter au- 
truy, ne fe iettarit au cuir , ny à autre 
partie qui puiife tranfpirer les va¬ 
peurs fœtides &malignes de la mala¬ 
die , & s’il y a à craindre quelque con¬ 
tagion, les miniftres de nos malades 
la doiuent feuls appréhender lef- 
quels toutesfois nen encourent au¬ 
cun danger finon en va temps, de 
pefte. 

Mais il eft déformais temps de 
paiTer au principal^ traiter prenne- 
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rement de la cure, puis dire vn mot 
de la preferuation , car pour la plus j 
parties remedes qui font profitables 
à la guarifon, font auffi puilfants 
pour la preferuation. Pour donc 
prendre par ordre 8c auec raifon les 
indications des remedes fortables à j 
noftre maladie,il nous faut ram en- 
teuoir que comme ainfi foit,qu’il y 
ait deux diuerfes affections contre 
nature coniointes enfemblc, def 
quelles il faut auoir le principal 
efgard à feauoir la fieure 8c le flux de 
ventre contre nature, 8c que la com¬ 
mune praCtique emploie commu¬ 
nément tout ion foing àarrefter, ou 
modérer le flux importun mefpri- 
fant la fieure, fi eft-cequela raifon 
veut le côtraire, 8c qu on butte prin- 
cipailement à efteindre la fieure, le 
flux ainfi s’arreftant ou modérant de 
foy mcfme, fi tant eft qu’on puiffe 
ofter la fieure „ comme icelle eflant 
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i’occafion,ou pluftofl caufe efficien¬ 
te duflux,fi nous nous iouucaons la 
Heure n’eftre autre chofe la définit 
Tant par fa caufe efficiente qu vne 
ferueur, & ebullitiô de fang en quel¬ 
que part,de laquelle ferueur le flux 
eftle progrès & continuation iettant 
au long & au large ,&c comme vomit 
Tant par les contours des veines iu t 
ques aux extrémités Unifiantes aux 
inteftins les parties tenues du fang 
feparées &efcumantes parla mefme 
ébullition, fi que çn vain on serror- 
eeroit d’empefeher ce vomiftement 
des veines, tandis que la ferueur ou 
incendie interne cdtinuë, &c eft quafi 
' impoffible de ee faire quoy quon. 
encroûte, & emplaftre les. inteftins' 
car il faut qu’il fe face voyç ou re- 
broufie chemin dans linterieur, &. 
ce auec danger de grand amas ou 
empieme du mefentere, le chemin 
) du fang par les inteftins eftant inter- 
E iij 
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ceptê ; & quand bien on le pourrait 
faire, Fou nagaigneroit rien que de 
retenir te qui eft entièrement contre 
nature & ne fe peut amander, & ar- 
refté au relie quelque part q uc c e foit 
apporte vn plus grand mal, & par 
ainiî nous deuons de neçeflité nous 
êftudier auant toute çhofe à remer ' 
diet à la ferueur interne fi nous vou¬ 
lons arreiler le flux, ceft adiré ob- 
tiier que rien n’eféume h ors du corps, 
autrement ce fer oit vn trauail auiTi 
vain que dé vouloir arreiler vn tor¬ 
rent. Donc le premier but eft de 
pGurueoir à la fleure ^ combien que 
cependant on peut doner ordre que 
lé flux napporte que le moins que 
faire fe pourra cTintereil, & fortifier 
pareillement nature parfubflitution 
des eiprits vitaux ou réparation de 
ceux qui en toute excrétion immo¬ 
dérée & iïgnamment de fàng fe vont 
efpüifants Que fi quelqu’vn me dit 



Auecflus de 'ventre. Ji 

nonobftant le defbordement du flux 
ne paroiftre toutesfois Heure aucune, 
6c de plus le plus forment le malade 
l fembler pluftoil eftre faifl d’y ne af¬ 
fection contraire, ceft à dire refroi- 
diffement de tout, le corps, ie luy 
maintien au contraire,que iamaisne 
furuient flux de vétre qu enfuitte de 
quelque ferueur de fang,par laquelle 
' il va efcumant les eaux,ou autres par¬ 
ties fepa.rees par l'ebullition , foie 
qu’ellefoit çauféedVn principede fa 
nature actuellement chaud, foit par 
accident, comme nous aiionseui- 
demment demonftré par cy deuant.. 
^ Or donc fi noftre fleure, la defimf- 
fant par fa caufç neft autre chofe 
quvneebulirâonde fang preifé dans 
les veines de quelque partie, ou çaui- 
té du foye & veines meferaiques,ô£ 
efchauite par fa trop grande quanti¬ 
té, & la definifi'ant par £011 eflence* 
; vne intempérie du cœur & .des efprits 

E iiij 
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vitaux 3 6c coniointement de toute 
l’habitude du corps j que pour tol- 
lir lefFet il faut au préalable ©fier la 
caufej tout homme de fi petit iuge- 
ment quilfoit doit conclurre aufîi 
tQftquiIfautinflamment&premie- 
rement defeharger ou diminuer la 
quatité du fangpourluy douer air,& 
tranfpirer les excrements fuligineux, 
êc puis ou en jnefme temps corriger 
l’intemperic inufle en la partie &en 
tout le refie du corps par rafraîchit 
fements conuenables&oppofitions 
promptes aux caufes mouuantes & 
occaflonsjfx que les principales indi¬ 
cations de la cure prétendue font 
partie la diminution de la plénitude 
du fang* comme aufli la vuidange & 
diuerfîon ailleurs de la pleonexie fe- 
reufe bilieufe,& en quelque efpece la 
purge de la pituite &mucofîté, par¬ 
tie la corre£tiô de l’intemperie chau¬ 
de ôc feiehc tant de lefprit vital & 
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mafle du fang, comme aufli de l’ha¬ 
bitude du corps , & principale mène 
du foye. Toutesfois touchant la 
plénitude fereuie comme par i’ebuL 
lition du fang elle efeume jaaffçz, où 
trop fuffifàm ment il 11 e s’en faut met-, 
tre beaucoup en peine,!! ce neA que 
icelle foit meflangée auec beaucoup 
d’humeurs bilieufeSj auiquelles le 
fang par ^inflammation qu’il con¬ 
çoit fe conuertit prefque tout ou 
grande partie. Mais quand a la bile 
ngnamment &c la pituite falée dam 
tant que par leur lenteur,vifeofité^ 
cfpaifleur ( Pour entrer en la confia 
deration des indications qui fe peu- 
uent tirer du flux ) elles -patient trop 
| lentement^: tardiuement les inte- 
ftins, .& fignamment fielles font ar- 
reftées par les mucofltés, qui de plus 
hebetent le fentiment des parties, 
ainfi ne follicitent la nature à vnè 
plus diligente excrétion & arreftées 
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ratifient la ihoftance des inteftins 
& vicerent & ci ufent partant con- 
dient leur donner le mouuant & 
quelque compul&ir, affin que paf- 
fànt plus legerement'& tout à coup 
ils nofiencent fi notablement:Quoy 
faiiant aufii tout dVne main faut re¬ 
boucher la pointe, & amortir l’acri- 
monie de l’vüe & de l’autre humeur, 
munir, défendre, & fortifier les par¬ 
ties relaxées & irritées parla màligüi-* 
téd’icelles & fignanimét l’eftomach, 
oc enfin remedier aux vlcercs par 
tout raifonnable moyen. Bref tou¬ 
chant lesfymptomes quifuruiennet, 
de trauerfenc noftre maladie^comme 
veilles, douleurs, abomination des. 
viandes, la foif demefiirée, cardial- 
gie, & femblables, autant comme 
faire fe pourra il cornaient y apporter 
tout foulagement. 

Or comme toute la matière, & 
moyens ou remèdes qui peuuent fa- 
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tisfaire à toutes ces indications , fe 
rapportêt à trois chefs, à fumoir à la 
Chirurgie, pharmacie:, & diète, nous 
( commécerons par les deux premiers, 
laifsâts la dicte pour la dernière pour 
eftre commune ^ & ja toucher la pre- 
. caution de noitre maladie, que nous 
allons dit deuoir eftrepoft-pofée ala 
*ctire comme fondée es remedes qui 
r font propres à icelle , eftatit choie 
bien auerée que les remedes qui font 
propres a guarir vue maladie prefen- 
te , font auffi tres-puiflants pour la- 
doit ourner & nous en. guarantir : 
Audi eit-il iufte de fecourir touf- 
iours pluitoit ceux qui de fait font 
trauaillez, que ceux qui font feule¬ 
ment menacez ; qui ha. tempo ha njïta , 
didfc le prouerbe Italien. De plus 
comme ainii foit qu’il y ayt diuerfes 
efpeces, & différences de noftre ma¬ 
ladie , ce n’eü; mon aduis d’y appli¬ 
quer particulièrement à chacune les 
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trois genres de remedes fufmcntion- 
nez, mais traitant de la neceffité, mé¬ 
thode,& vfage légitimé d’vn chacun 
diceux à part & par ordre, déclarer 
briefuement en quelle efpecedeno- 
ftre maladie vn chacun diceux fera 
vtile, & le moyen légitimé d’en vfer 
mefme comme la heure & le flux 
vont de pair, & s’aecôpagnent infe~ * 
parablement, aufïi conuient-il en 
mefme temps auoir efgard & fàtis- 
faire aux indications deIvne <k l’au¬ 
tre enfemble,appliquant toute force 
de remedes, & ce affin que nous ne 
foÿons obligez de redire fouuet vne 
mefme chofe, &ainfi ne tirions no- 
ftre difcours en vne longueur en- 
nuyeufe. 

Pour entrer donc en matière & 
commencer par les indications des 
caufes qui font de plus grand poids, 
& desquelles defpend tout le chaind 
de plufieurs fymptomes Sc incoin? 
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modiccz ,defquelles le chef a la véri¬ 
té ell la plénitude du fang, &le re- 
mede d’icelle eft la faignée qui fc 
prend de la Chirurgie, nous com¬ 
mencerons par icelle, & première? 
mentnous aduiferons foigneufemét 
à fa neceffité ôc vtilité. Car auant 
quarante ans en çà il ne fe pariait 
nullement de la faignée,& le premier 
quilamifeenvfage fut le Sieur Ma- 
refcot fameux Médecin, & grand 
pratticien de Paris, à qui il vint en 
lame de faire ouurir la veine à vn 
adolefcent,pour auoir veucinq de fa 
camerade eftudiants au College du 
Cardinal le moine tous enfants de 
maifon mourir de celle maladie, 
ayant recogneu par 1 anatomie tous 
les intellins gangrainés ; & ce heu- 
reufeméntrcar iceluy par le bénéfice 
de la faignée euada j depuis affez 
communément onaprattiquéce re- 
5 mede, maisàParisprefquefeulemét 
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car ailleurs raremét il seilpratticjué, 
li ce n’eft que depuis le fleur Mafïarie 
mon maiftre de PadouegrandGaie- 
nifle au relie l’a eu fort hault-loüé 
ternis en crédit. Et depuis trente ans 
ie l’ay toufiours efprouué auec bon 
fuccés, Dieu mercy, ayant efté.par le 
fleur Marefcot animé à ne le crain¬ 
dre, ains en vfer hardiment Toccafio 
quelle, quelle doit fe prefentant de 
cepuiffant remede. Et pour venir àla 
raifon, fi noitre maladie eft fondée 
fur la pléthore & f erueur de la malle 
du iang croupilfant au foye & aux 
enuirons, & fur vne chaude & feiche 
intempérie de toute l’habitude du 
corps , qui ne luge auec moy la fai- 
gnée ellre vn tres-prefent & tres-ne- 
cefîaire remede de noflre maladie? 
fi f vis extinguere fiammam , jubtrahe li¬ 
gna foco. Et ny ayant àufïi remede 
plus prompt à rafraîchir les vifeeres 
£c tout le corps que ladite faignée* 
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©utre les autres indications remar¬ 
quées par le fîeur Maffarie preallegué, 
quel plus affeuré moyen que la mef- 
> me faignée pour deilourner les flu¬ 
xions &c inflammations, adiouftons 
la gangraine, oumefme pour appaL 
fer les douleurs fuiuant la doctrine 
de Galien? Maison médira quei’ay 
logé le fouyer de noftre fleure prin- 
' cipallement en la partie interne du 
foyej ôcau tronc,racines,- & rameaux 
de la porte; lefquels nepeuuent eflre 
defchargez par faignée n’ayant au¬ 
cun rameau Unifiant au cuir, ôcqui 
puiffe eflre ouuert. le l’aduouë voi-* 
^ rement, mais premièrement on ne 
me peut nier que par confecution 
de vacuité la partie conuexe eftant 
defchargée parla faignée, l’interne 
fe peut aufii Vüider par les ànôfto- 
mofes communes des racines tant 
de la^porte, que de la caue, & auffi 
> tout prudent Médecin ne doit pas 
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feulement auoir ef<?ard à là caufc 
eoniointe 3 ainçois à lantecedante, 
c’cll: à dire à ia matière voifîne à la 
partie afJe&ée & fîgnamment en la 
maladie de quefîion 5 d’autant que 
tout fouyer aétuel comtnenceant à 
fumer, a cefte force d’attirer à foy 
toute la matière circonfufe com- 
buftible, comme le tefmoignént les 
horreurs, rigueurs 6c tels fynipto- 
mes qui furuiennent au commence¬ 
ment des accès de toute heure inter- 
mittentejors que fon braher s’allu¬ 
me à bon efcienticar il va tirât quant 
6c foy auec violence les efprits &la 
malfe du fang^comme faiét vneven- 
toufe l’air circonfus, & ainfî priuant 
la circonférence du corps aucune¬ 
ment de fa chaleur naturelle. Donc 
comme ainfî foit qu’en noftre mala¬ 
die le fang de la porte commence le 
premier àfe pourrir * 6c conceuoir 
vne flamme lente * fî cfî-ce que dans 
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Je qiiatriefme ou feptiefme aii plus 
tard, la flamme ou pourriture de né- 
ceflité fe va efpandant à la partie 
conuexe, & racines de la caue^fl vous 
ne les defehargez promptement ôc 
ventilez; il que n y ayant moyen plus 
prompt de ce faire,nous deuons con- 
clurre la faignée eftre très-neceflai¬ 
re. Et de fait i ay remarqué que ceux 
qui ne fe font addrejGfezàmoy qua- 
pres le premier quartier paflé^ou qui 
ont refufé la faignée, pour la plus 
part leur en auoirmal pris, & auoir 
eflé emportez par vn phlegmon ou 
inflammation de ce vifeere. le ne 
veux pas toutesfois maintenir indif¬ 
féremment en tout flux y auoir ef- 
galle neccflité de ce remede. Car 
exemple en vne fîmple diarrhoée 
fereufe principalement &mefmebi- 
lieufe d’vne bile pafle Sc icelle occa- 
fionnée par quelque froidure fou- 
dainc furprenant vn enfant, 6c per» 
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fonne mal couuerte de nuid ou mal 
habillée du matin, & qui ne feroit 
fort en bô point, ny atteinte de laffi- 
tude, ny mefme importunée de la 
foif, ou autre fymptome de heure,ic 
n’entend pas auoir lieu la faignécj 
mais en vn ieune homme de bon 
point & qualifié comme i’ay dit, en¬ 
core que la heure foit obfcure,pour 
preuenir les faufTes propheties,com- 
me l’on dit, c’eft à dire deftcurner va 1 
mal qui peut arriuer, & qui eft bie n à 
craindre, certainement c’eft le plus 
feur d’employer la faignée, la pru¬ 
dence humaine nous commandant 
en affaire douteux prendre les chof es 
au pire. Pareillement la heure ayant 
pour caufe continente l’imputité du 
ventre pituiteufe, ou muceufe pour- 
riffante, comme il aduient aux en- 
fans & garçons,il n’y a grande necef- 
fîté de la faignée,h ce ri eft quelle foie 
accompagnée de trenchées bien ver- 
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tes, St frequentes, qui donnent ap- 
prehenhon de quelque inflammatio 
ou gangrainc , toute cuifantc dou¬ 
leur ayant cela de propre d’attirer 1s 
fang à foy,& les inteftins eftants en¬ 
vironnez de myriades de vaiflcaux. 
Car en ce cas encorey auroit-il raifon 
de confeiller vne legere faignée fi~ 
gnamment en vn corps pléthorique; 
car quant aux diarrhoécs de pituite,* 
ou femm lent St falfugineux ^ tom¬ 
bant de la telle en grande quantité 
dans l’cftomach &la région alvine, 
il y a moins de doute de heure pre- 
fentequoy qu obfcure, d’autant que 
la pleoncxie fereufe, St céphalique 
* eft toujours fomentée par vn conti¬ 
nuel tranfport des eaux pour la plus 
part bilieufes, quiefeument enhault 
par la force de la ferucur du fang, 
combien que lente quelque part 
qu elle foit,& fignamitient en la vei* 
j île caue ou artere afeendante, à la* 
Fij J 
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quelle feraeur quoy que médiocre 
pour remedier, ie ne fçache point de 
plus prefent refrigeratif que la fai- 

f née. Quand aux autres diarrhoées 
ilieufes de toute efpece , quon ne 
me die le fang eftre le frein de la bi¬ 
le ; qui eft le commun iargon des 
Arabes Aimaphones. C’eft vn feru- 
pule bien mal pris,fi nous nous fou- 
uenons que la cacochymie bilieufe 
eft feulement l’efeume du fang bruf- 
lant ou pourriflant, & qui d’heure à 
autre s’engendre par la continuation 
delà Heure particulière du vifcere; & 
par ainiî defehargeant bien le foye 
de cefte plénitude du fang, on oftela 
matière du fiux & empefehe-on la 
génération de la bile en fi grande 
quantité, quelle puifie vlcerer à la 
longue par la lenteur de fes trauerfes 
le corps des inteftins,&rendre les de- 
iections fanglantes. Enfin quant aux 
dyfcnteries ulegitimes 5 & qui vomifi 
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fcnt le fang & bientoft apres le pus 
( car i’en ay veu dans trois iours mef- 
me tantoil purulentes, tantpft la- 
nieufes, le fang aux ieunes gens 
chauds & humides fe purifiant, ou 
pour mieux dire fe rendant purulent 
I pour l’ordinaire dans quatre iours, 

I voire es pleurefies ou membranes 
moins chaleureufes,nonobftant que 
Hippocrate en demande quatorze ) 
es dyfenteries dif-ie illégitimes ny 
peut auoir doute la faignée eftre très- 
neeelfaire^tant pour la defeharge de 
la plénitude que pour l’accoifement 
de la ferueur. 

s Venons maintenant àlvfage de 
ce remede fi important; & première¬ 
ment touchant la veine à ouurir, il 
feroit à fouhaitter, qu ôpeuftouurir 
commodément les hæmorrhoides, 
comme eftants les plus proches ôc 
commodes pour la defeharge de la 
veine porte, ôc de fes rameaux, mais 
F iij 
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es pcrfonnes qui n’y font fubiettes 
ec n’eli pas chofe aifée; 6c d’ailleurs 
il y auroit iulte foupcon d’attircr à 
la partie malafïe6té.e:& partant fault 
promptement ouurir la veine balili- 
que droite, comme la plus propre & 
prochaine du fiege delà maladie, de- 
quoy perfbnne ne peut douter, 6c 
pour la quantité comme fans diffi¬ 
culté on n’en peut tirer librement la 
quantité raifonnable à raifon que ce 
remede de foy eft aucunement def 
crié de tout le monde,&ainfi le Mé¬ 
decin,indication prife de fa propre 
réputation,ne doit donner foupçon 
d’en tirer par trop à la fois, mon aduis 
cft qu’on partage la faignée tant 
pour celte raifon,que pour deux au¬ 
tres bien peremptoires, fçauoir pour 
faire meilleure reuuilion, 6c aulïi 
pour moins affioiblir le corps par ce- 
ftc mi-partie làignée, car à dire vray 
on ne doit craindre vn petit excès 
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de la faignée en ce cas,pour couper 
chemin au phlegmon qui eft du tout 
a craindre icy ,& aufïi pour diminuer 
& allentir l’extrçfme précipitation 
du flux qui par ce moyen fera gran¬ 
dement amoindry,&par ainfîlesvl- 
ceres, effets d’iceluy, notablement 
retrâchez, quant & quant rafraif- 
chie grandement toute l’habitude 
du corps; qui n efk l’vne des moindres 
vtilités de la faignée^ Certes ie me 
fuis fort bien treuué de reiterer voire 
deux fois la ; faignée es corps plétho¬ 
riques,& accompagner la laignée du 
bras droit de celle de la baliliqüe 

f auche, & pourroit-on mefme au 
eud’içellç ouurirla malléole droi¬ 
te, puifque la plénitude du foye fe 
peut defcharger aufli bien par les ra¬ 
meaux du tronc defcçndant,CQmme 
de Fafcendantjfuiuant la doctrine de 
Galien:& fans cela on le doit faire en 
cas que les hæmorrhoides ou men- 
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finies feront fupprimcz;aux garçons 
toutesfois voire au deçà de huict ans 
chacun fixait qu’on doit eflre plus re- 
feruez, mais non tant quon les ef- 
pargne du tout, comme iufque icy 
on a fait à leur grande ruine- Certes 
i’ay bien faigné par deux fois le fils de 
Iuuenalnonencoraagédeiixans, &c 
fi fauorablement que l’ardeur de là 
fieurc 6c impetüofité du flux furent 
dans le iour fuiuant prefque du tout 
arreflez 6c allentis. Fay dit au relie ce 
remede deuoir eflre apport épromp? 
tementrcar mefrne il n’eft de befoing 
abfoluëment 6c en tous indifférem¬ 
ment de lauements ou minoratifs 
pour émonder reflomach 6c pre¬ 
mière région. 

Des autres operations Chirurgi- 
quesie n’envoy la pratique cuva¬ 
ge non plus que la neceffité : car ex¬ 
emple d’appliquer des ventoufes 
fuccedanées à Ja faignée fe feroit ira- 
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pommer les malades fans profit, le 
fove ne fe pouuaüt defchargér nul¬ 
lement par elles. Le fecours aufli, & 
fruict qu’on pourroit efperer des 
cautères fait aux bras, foit aux iatn- 
bes j viehdroit trop tard, combien 
que fi le flux ôc fleure prenoient le 
train de durer quelques mois^ com¬ 
me il arriue en hyuer,, voire des an¬ 
nées, comme i ay veu au fleur de S. 
Balmon & au Bourguignon fufmen- 
tionné,& aufli en la femme du fleur 
Chaftelain de Felin,ne feroit àreiet- 
ter.Mais ceftafles parlé des remedes, 
l’operation defquels eft manuelle fl 
nous ne voulons adioufter les fri-, 
étions corne remedes reuulfifs; def- 
quelles on peut vfer fouuét pourneu 
qu’on ne morfonde le malade, & ce 
auarit le repas. 

V enons àla pharmacie,commem 
qans par les cathartiques , comme 
ceux qui peuuent diminuer &; de- 
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Hourner la plénitude fereufe (occa- 
lion de la putrefadion du fang ) & 
auÜi purger les efcumes d’icelu^ou 
cacochymie principallement bilieu- 
fes, & demefme Fimpurité pituiteu- 
fe, toutes deux matière du flux fi- 
gnamment diarrhoéè, & caufes auffi 
Frequentes des vlceres,qui condi¬ 
ment lajegitime dyseterie, & confia 
derons û l’vfage d’iceux peut auoir 
lieu ; car ie voy nos Médecins les plus 
authorifez ne s accorder en ce point, 
ains mi-partis, & liguez lvn contre 
l’autre, les vns l’approuuants les au¬ 
tres le reiettants entièrement. Mais 
iauf meilleur aduisàmon iugement 
en cefteperplexité on peut tenir vno 
voye metoienne, fuiuant le mot an¬ 
cien , Medio tutijfmus Ibis. Car pre¬ 
mièrement il n y a point de doute, 
& auons Galien pour garant qu en la 
diarrhoéè pit uiteufe/oit céphalique, 
fbit domacale on peut & doit-on 
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affairement vfer de quelque dceorfif 
ieger j comme miel rofac laxatif, de- 
codiô de tamarinds } & mirabolâsci- 
crins ou Indois,ou mefme delarheu- 
barbe, 8c ne deuôs craindre, fignam- 
ment de la theubarbe,que nous atti¬ 
rions trop à la partie affligée 8c ainfî 
augmentions les douleurs, vlceres, 
ou inflammation des intellins d’au¬ 
tant que tels médicaments 8c princi¬ 
palement le derniciyie tirent pas tant 
au ventre, qu’ils ouurentle vifeere 8c 
portent la bile auec les ferofités de¬ 
dans les reins 8c voyes de l’vrine, 
comme l’experience le tefmoigne*. 
, eftant la rheubarbe vn tres-puiflant 
diurétique pluftoft que laxatif; car 
il narrefte en leftomach comme les 
vrays laxatifs,ains eft porté & fe faict 
Voye parles vifceres,commelemon- 
ftre 1 vrine qui en prend fa teinture, 
c’eft à dire fa fubftance far tous les 
autres médicaments. Et quand bien 
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il attireroit, ildetcrp;e auffî & mon- 
difee l’humeur attirée , & ne le laiiTc 
croupir ou adhérer aux parties , & 
ainfi liiy cite le temps de bleflér les 
inteftins. C ar la raifon du fleur Val¬ 
lès ...mç feiTible fort peremptoire,à 
fcauoir au il eft plus expédient de 
nettoyer tout I coup les humeurs 
peccaiites,mefme par le ventre, que 
de les laiifer figer, s’attacher, & lente¬ 
ment vlcerer ; lexperiêcé nousmon- 
ftrant que l’eau tombant goûte à 
goûte a plus de pouuoir de miner, & 
creufer la pierre , que iettée à grands 
féaux en rnefme quantité, fuiuant le 
prouerbe grec rapporté de noftre 
Galien -stirçœi ttpiAiù'yj pa»« \v&lKty$n A Etala vé¬ 
rité comme iefiuxn’eit qu’vne expu- 
mation du fang bouillant plus ou 
moins, & qiiefur le progrès de la ma¬ 
ladie les ferofités sot pour la plus part 
eipuifées, ainfi jxfcume en refte plus 
crafTe, &c tenace ôc lors plus acbiu'é* 
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& vîcerante, &c ainil ne peut palier 
parles inteftms que fort lentement, 
il eft raifonnabls luydonner moins 
de loifîr & de iuy hafter fon feiour 
i& croupilfement par deterhfs 8c 
[ chofes qui follicitent la nature à s’en, 
deffaire, autrement l’vlcere prendra 
grand accroilfement. Quoy faifant 
auffi (car ie veux blé que la rheubar- 
be attire médiocrement ) levifcere 
ou fouyer delà maladie fera d’autant 
plus repurgé, & par confequent la 
fieure & chaleur contre nature des 
parties fomentées par moindre allu¬ 
mette. D’ailleurs nous ne deuons 
trouuer eftrange qu’il fe face quel- 
f que attradHon d’humeur peccante 
aux inteftins puis qu'ils font naiz 8c 
faits,, pour eftre le réceptacle & cloa¬ 
que de tous ou de la plus part des 
excrements, nature les ayant enduits 
8c munis de mucoiités gro filer es 8c 
défendables contre les iniures, 8c 
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pointes d’iceux j laquelle raifon ener~ 
ue grandement & afFoiblit la princi¬ 
pale raifon & piece de batterie 
prinfé par Maffarie dans l’arcenal de 
Galien & éflancée contre ceux, qui 
ne font difficulté d vfer des medica^ 
ments fufdits pour retrancher en 
partie, & le fouyer& l’efeume qui 
aflige lesinteftins en noftre maladie. 
Et certes fi en cecy on f e doit rappor¬ 
ter à rexperience j ie puis profeffer 
hardimét que l’vfage delà rheubar- 
be eft trcs-falubre en noftre maladie, 
car d’ordinaire lailfant à part tous le? 
autres purement aftringents & em- 
plaftiqueSjdont la plus part des prati¬ 
ciens fe contentent feulement aux 
progrès de la madie, i’vfe de quatre 
ou fept iours à autres de ce remedci 
pour à mefure que le fang va tout 
iours fc bruflant rotiffant ou pour- 
ridant, en deliurer pluftoftle foye 
de fes efeumes & quant & quant les 
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hafter de trauerfer les inteftins auec 
moins d’incommodité & danger ,1a 
génération dlcelies elcumes, tandis 
que fintempérie & ferueur dure, 
eftant ineuitable: Sc entre-deux vfer 
de toute forte de moyens tendants 
au rafraichilFement de la partie, Sc 
allentiflement de celle feruëur : airifl 
leureufement ie l’ay pratiqué en 
tous mes malades, &: nommément en 
Madame la Gouuernante de Nancy, 
qui au bout du mois de la lune fut 
guarie d’vne Heure Ôc flux mixte 
I grandement fanieux & bilieux par le 
feulvfage alternatif de rheubarbe & 
deco£tion de cichoracées, 

! Pour venir donc à la pra<5fcique,en 
la diarrhoée pituitcufe fuffirôt deux 
ou trois onces de miel rofat laxatif 
deftrcmpé en vne décoction d’vn 
peu de menthe ôc de deux dragmes 
de mirabolans chebules,& autant 
defemcccde carthamc^qu on pourra 
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reiterer fouuent, nâpprouuant en 
cefte-cy les plus puififants laxatifs, 
puifque la pituite fe prefente incon¬ 
tinent. En la bilieufe(car quat à la fa- 
nieufe elle eft rarement fyncerç, ains 
meflangée auec l’vne ou 1 autre ; 5c la 
pure ne demande pas tant la purge, 
que la daignée réitérée 5c en pente 
quantité ) en la bilieufe dif-ic nous. 
prédrons pour la première fois trois 
onces de iirop rofat laxatif difTous 
en vne décoction de cichorée 5c de 
trois dragmes de tamarines 5c moins 
de mirabolans citrins,ou dansvn de- 
my-verre de pur onde laidt chalibé & 
bien purifié. Et pour la fécondé fois 
à réitérer quatre ou fept iours apres 
félon l’exigence féprendra vneinfu- 
üon d’vne dragme 5c demie de rheu- 
barbe dans la decodtion de cichorée 
fimple,adiouftant le firop rofat la¬ 
xatif, ou femblable, 5c s’en fera vne 


potion médiocre ^laquelle on peut 
fortifier 
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! Fortifier par l’adiondtion d’vn fcru- 
'pule de rheubarbe en poudre, la¬ 
quelle, potion Fe peut changer au fi- 
rop decklio.rée compoféauec rheu^ 
barbe qu on garde aux boutiques;<$£ 
ce en la quantité de deux ou trois on¬ 
ces félon i*aage,ou délicate fie du ma¬ 
lade , deftrempant iceluy auec pti- 
fane ou la decodfcion fufmétionnée: 
fi toutesfois le flux eft mixte il eft à 
propos d’adioufter à Finfufton de 
rheubarbe vn firop qui regarde la 
pituite comme le miel rofat laxatif, 
& de plus fi le malade abhorre la po¬ 
tion, & mefme qu’il ne puifl'e pren¬ 
dre la rheubarbe en poudre deftrem- 
i pée dâs vn peu de vin blanc & eau de 
cichorée ou pourcelaine, il pourra 
non moins frudfcueufement vfer de 
la rheubarbe en poudre incorporée 
auec conferue de rofe ou de cicho¬ 
rée j à fcauoir méfiant enfemble le 
poids d vn efcu de l’vne ôc de l’autre^ 
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ou bien demy once de pulpe de ta- 
marinds auec autant de fucre rofat, 
ôc deux ou trois grains de diagrede 
méfié tout enfemble en forme de 
b oie ( qui eft prins d’Auicenne ) mais 
feulement propre pour les perfon- 
nés grandement robufles^ & en vn 
flux modéré : ie me fers auflî ordinal 
rement & familiairement de larheu- 
barbe auec le fuc de cichorée corn 
denfé au foleil & formé en pilules, 
comme aufli i approuue fort la pou¬ 
dre de Philonium cotnpofée de trois 
dragmes & demy d’efcorce de Miro- 
bolans citrins, & d’vne dragme & 
demy de rheubarbe torréfié & mis 
en poudre 5 laquelle fe deflrempera 
dans leau ferrée pour prendre du¬ 
rant trois matinées : pour les plus 
pauures ils fie pourront contenter du 
marc qui reîle des expreffions de 
rheubarbe, dont les Apotic aires leur 
en feront volontiers l’aumo fineou 
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bien de àïaprmumi impie. Ta f diétau 
rcile là purgation élire vtile en nô- 
ftre rnaladie,niais cela s’entend .rouf* 
iours la fâignée premife où elle ejfè 
neceiTaire , & paiTé vn ou deux quar¬ 
tiers delà maladie.-car du comment 
cernent que le flux eli extrefniérrient 
defbordé iufques à contraindre les 
malades dafleller quarante ou foi-’ 
Xante fois en moins de vingt quatre 
JbeurèSjil ny a apparence d’importu¬ 
ner les malades de breuuage qui ne 
fortiroit effet,&: auilitoit ferdit em¬ 
porté par le flux immodéré. En vn 
Eux dif-ie modéré la purge fuiura la 
baignée,mais paiféau moins vil quar¬ 
tier, fi ce n’eft ques perfonnes qui 
ont l’eftomach plein d’impurité 
comme gens de crapule, & de Dorme 
chere, on trouue à propos entre les 
deux baignées prendre vne dofe de 
niiel ou iirop rofàt laxatif^ bu au 
inoins vnlauement fimple ôe deter- 
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fif cy apres àdeferire non tant pour 
crainte que par la faignée celle im- 
purité foit tirée aux veines ( car il n y 
a que prou de lang-ainll celle crainte 
ed nulle ) que pour préparer le corps 
àTvfage des remedes defquels nous 
parlerons incontinent, qui pour- 
roient trainer & tirer quant à loy 
limpurité alvine au preiudice du 
malade,, & defquels au relie Mage 
fera permis incontinent apres la fai¬ 
gnée 8c. auant autre purge plus 
grande. 

•. Pour donc particularifer les re¬ 
medes necelfaires à no (Ire maladie 
outre la faignée & purge, iceux fe 
deuants prendre partie de la fleure & 
chaleur excelïiué, ainfi deuaiit ellre 
rafraichilfants, & famiiiaires à tou¬ 
tes les parties nobles j &fîgnàtri'mënt 
aufoye;partiedu flux., la matière du¬ 
quel conüiënt diminuer tant par les 
remedes que deffus ; que par réuni- 
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i ion 5c deriuation 5c deftourner par 
diurétiques ; 5c de plus em ou fier fa 
pointe, 5c corriger fon acrimonie ou 
autre malignité, partie des fympto- 
mes importants, aufqueiles indica¬ 
tions tout enfemble ou a la plus part 
peuuent fatisfaire les remedes fui- 
uants,à fçauoir pour commencer par 
ceux qui fe prennent par la bouche^ 
iirops 3 confemes J decoCtions J 5c fixes; 
entre lefquels toutesfois l’vfage des 
derniers eft à préférer à celuydes pre¬ 
miers ; raifon de ce eft quelesmedi- 
caments fuccrez 5c mielez aifément 
fe conuertiffent en bile iettez en vn 
corps bruftant. Mais comme d’ail¬ 
leurs les decocfions font ingrates 
aux malades fîgnamment délicats, il 
n’eft hors de raifon de les addoucir 
par la mixtion d’vn peu de fuecre 
ou ftrop bien aggreable. Et comme 
ainfi foit qu’ils ayent befoing de vé¬ 
hiculé, ft eft-ce que le vinaigre eft de- 
G iij 
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fiauorable aux parties membraneux 
fes & iignamment vlcerées. Or la 
,jnatierc de ces décodions fë prendra 
des plantes de température réfrigé¬ 
rante & familiaire au foye, comme 
font toutes les efpeces de dchoracées 
qui font douées de ces qualités rc- 
quifes outre ce quelles purgent 

Î miflamment par les mignons tant 
es ficrofités fuperfluës , que fefeume 
bilieufe , êc ce auec adftriction qui 
robore le dit vifeere & mefmelefto- 
mach j y adiouftant des diurétiques 
froids, & communs comme capillai¬ 
res,, femenees froides de melon, con¬ 
combre, citrouille, êc fur tout de. 
coin qui fortifie feftomach &ouure 
les veines fi befoing faid aux fi us 
plus defbordez nous adioufterons 
îion fëulemét des Herbes defeiefian- 
tes,& plus adttridiueSjCommepour- 
pied, plantain, oieille auec leurs fe* 
pences, mais auili des poudres des 
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trois fantaux.Exemple aux flux gratis 
dement bilieux. Prenez de la cicho* 
rée entière, dent de lion, laitteron, 
agrimoine, endiue, pourpied, oifelle 
tant commune que ronde ( deux ou 
| trois,ou vue mcfme forte mais en 
plus grande quantité fuflira) de cha¬ 
cun vne poignée « ou de deux deux 
poigiiées, ou maniplesjfcmencc de 
1 melon ôc de pourpied; de chacune le 
poids dvn e-feu. Vous ferez cuire 
, tout enfemble y adiouftarit vn peu 
d’orge entier & fur la fin vn œuf en- 
! tier, eoncafle pour pafler le tout par 
I vne eftamine, eh laquelle décoction 
-adiouftées deux onces , ou vn peu 
moins de fücçre pour vne chopino, 
la remettrez fur le feu 8 c douerez vn 
petit bouillon 6 c aromatiferez auec 
vn peu de poudre triafantale. Aulietr 
de fuccre l’on peut diflbudre quel¬ 
que fîrop de mefme nature, capillai¬ 
re^ de ciehorée Ample „ le flrop- â& 
Giüj 
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taraxacon ('que ie, préparé pour les 
douleurs néphrétiques, &eft fingu- 
lier pour ce fait, comme aufii fa raci¬ 
ne confite, prinfe auant vue déco¬ 
ction fimple ) Item tablettes de fuc- 
cre rofat. Et fur tout ie fris grand 
eftat dufucde cichôrée condenféau 
foleil es iours caniculaires, & que ie 
fais tenir en nos boutiques; on en 
peut former vn bole y adiouftantà 
vue demyeonce diçeluy vn fçrupu- 
le de poudre diarrhodcn ou triafantali; 
&fe peut prendre auant les repas, ou 
auant la deçoârion fufmentionnée. 
Les plus délicats & difficiles ne refix- 
feront au m oins le Iulep Alexandrin, 
qui fe faict auec yn peu de fuccre 
fondu en ëau rofe, &ëau commune 
boüilly enfemblejou fubftituerôt vn 
verre d’eau clair y diffouldant du fi-, 
ïop capillaire, ôc le tiers de firop de 
coing ou grenade. Aux flux pitui¬ 
teux purement de fans fleure appa- 
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rente (car il y a touiiours de la rer- 
1 ueur)les jfîrops St confernes auront 
le principal lieu ,a fçauoir mie] rofat 
fimplë, le iirop côfrmftonls atn y &de 
menthe, oud’A bfynthe auee 'Qur- 
rhodan Abbatts 3 aufqueîs on peut ad- 
iouftervixpeu de décoction de raci¬ 
nes de pcrfil,betoine,menthe,&an>' 
matifer auecvn peu de Caumus a,ro- 
mations. Et la faifon d’vfer defdiîs al- 
teratifs eft dés le commencement, 
mais apres vn minoratif en certain 
cas, &£ pourueu aufli que le flux ne 
doit grandement defbordé, car pour 
lors les tablettes ou conferues & con¬ 
fections confortatiues comme de 
hyacinthe de gemmis , dUrrhodon - 3 & 
triafmtdli feront plus à propos que 
les decodtions 5 qui augmentent par 
leur quantité la pîeonexie iereufe; 
çefl: pourquoy en celle maladie il 
faut vfer fort fobrement ôc en petite 
quantité des apozemes ou decoctios 
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fufmentionnécs, fi ce n’eft que la 
moiteur du corps & la chaleur du 
temps nous inuitent à nous feruir 
d’iceux pour fudorîfiques, choifif- 
fiants les purement apéritifs comme 
capillaire, betoine, les fortifiants 
par ligatures, frictions, & vntions 
auec huille de camomille, & anét-h. 

Au rang des remedes fufdits trom 
uent place auprès des praticiens le 
lait calibé, & certaines eaux mine-, 
raies & ferrées, comme celles du 
mont dr-jdbano en grand crédit au¬ 
près des Médecins de Padouë, auf-, 
quelles on pourrait fubftituer nos 
eaux acides de Spa, Birguemfeld, & 
Greifpach. Et touchant le lait, pour 
définir en vn mot ce qu’il m’en fem- 
ble , ie ne le puis approuuer en queb 
quefàcon qu’on le préparé,tant pour 
4 dm condamné par Hippocrate en 

la plus part des fieures putrides , que 
pour eftre matière prochaine deCa^ 
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| çochymie bilien(e en .vn. corps en¬ 
jambé. Bienenpeuc-on vferencly-? 
fiers j & peuceftr.e au viure 5 comme 
nous verrons cy apres 5 & ie prefere- 
roy au laict fon femm> ou jwmm s mais 
fore purifié & fortifié de miel ou 
fuccre. 

Touchant les eaux acides, certes 
la furie du flux bilieux efiant paifée, 
6 c iceluy tirant en longueur ie ne 
puisles eenfurer, pour aûoir les qua¬ 
lités qui fatisfont à toutes nos inten¬ 
tions, à fçauoir rafraîchi fie ment, de- 
riuation par les reins des ferofités bi- 
lieufes, defopilation, ou ouuerture 
des obftruéHons des veines ^ mondi¬ 
fication êtdeficcation des vlceres , 6 c 
l’vfage d’icelles doit eftre condition¬ 
né 6 c qualifié comme l’vfage qui efi: 
familiair 6 c prefeript aux fains, fi 
toutesfois on fortifie 6 c attrempe le 
premier verre d’vne emulfion de 
demy-once de ftmençes de melon. 
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A fçauoir fe prendront du maria 
au an t toute chofé,non actuellement 
froides, aiiis tepefxées, plongeant la 
bouteille dans vn cliauderon d’eau 
chaude, & la retirant auffi toft, fi on 
les garde dans vne-caûe bien frefehe, 
&fe boiront iufques à la quantité de 
deux Hures enuiron, vfant entre 
chafque yerre d vn peu de canelle ou 
anis, n approuuant autrement la li¬ 
berté que donne Rudius de cuire les 
viandes en icelles,ou en boire aux 
repas, & mefme entre les repas en 
forme defirop J & çç.d autant que ces 
eaux ne doiuent iamais demeurer au 
corps, pour eftre leur refidence peu 
amie de la nature ; or eft-il, que prifes 
es formes fufdites elles fe retiennent, 
& demeurent auec la viande, 

Refteicy à parler, & fpeçifier les 
remedes aflringents, qui modèrent 
non feulement le flux, &imp etuo fi¬ 
ée de l’humeur ^ mais auflimuniiTent 
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& défendent les parties , & quant ôc 
quant defeichent les vlceres,qui font 
plus ou moins efficaces ôc doiuent 
correfpondte à laneceffité d’iceux: 
car au flux, médiocre ôc bilieux nous 
nôusdeuons contenter de la poudre 
defcorce d'encens,ou âcjpvdium , de 
rofes y fuccre rofat , feule ou méfiée 
I auec poudre de myrtlie & couraulx, 
méfiant vn demyefcu de poudre 
! auec vne once de fuccfé ou conferuc 
de rofes antique , ou fuc de çichorée 
condenfé , adiouftant quelquefois 
vn peu de bole fin, ôc au lieu de corn 
ferue ou bole pourrons vfer de fîrop 
dero les feiches,<S£mirtiles,tragacari- 
the, corne de'.cerf brufiée & lauée. 
Exemple prenez deux onces de con- 
ferue de rofes ou tablettes de fuccre 
rofat,vne-demie once de fuc de ci- 
chorée condenfé, poudre de Jpodium 
-demy dragme, terre figillée & bole 
fin de chacun deux fcrupules,adiou- 
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flanc du firop de coing vous en ferei 
vne opiate à prédre auant les repas, «St 
Pvfage de toute forte de deeoélion «St 
ce delà gro fleur g vneauelaine. Exé- 
ple dVne opiate plus âftringéte & dei 
îiccatifue. Prenez du vieil fuccrero* 
fat deux onces jbalauftes^ efcorces de 
grenades j carne de cerfbrdîée de 
chacun le poids de-demy efcu, terre 
figillée, ou bole fin, amidon de cha¬ 
cun lepoids d’vn efcu, firop de rofes 
feiehes autant qu’il conuiendra pour 
incorporerle tout,& faire vne opiate 
àvfer comme de (lus, ëc boire làdef 
fusladecodion. dendiues,pourpied, 
plantain , corrigiole , femence d g» 
Teille êc de pourpied. Mefmes on 
peut rendre le médicament moins 
efpais & plus aifé à prendre y adieu* 
fiant vn peu deiirop de rofes feiehes 
ou mirtilles, «Se fi on craint de refroi¬ 
dir l’eflomach on y adiouftera aufli 
vn peu de poudre, ou firop de men* 


duecfluj de 'ventre* Hr 
the. It quant aux flus grandement 
précipitez on viendra aux aftrim- 
gents plus paillants qui félon la dd- 
j firme dé Galien fe prennent des àejïmi 
pépins de raifins ? de neffles > de q,oi~ mrU ' 
noilies , noix de gales, mirtilles êi 
femblables, L’Àuicenne magnifie 
grandement fvfage du vieux four- 
! mage ^ qu’il faudra Iauer enuiron dix 
fois auec fuc aftringent , comme dé 
| coing, ou de nefHes,&fe peut GÔmo^ 
dément donner aux enfans. Tayaut 
premièrement boüilly dans dupota- 
j ge. Bref apres auoir en vain êifaié des 
| firops ori peut venir aux remedes dits 
I opiats &c ce en excrelme neceffitéi' 
comme font le philonium rommum^ 
les pilules de cynoglofl’e, ou les 
grandes antidotes recentss ,Sc le la»* 
danum tant extollé de noftre temps. 
Pour exemple prenez delaconieruc 
de violettes3 ôc du fhilonium romain 
de chacun lepoids d’vnefeu,formez 
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vn bol & prenez-le fur les dix heures 
du foir.Fay dit en extrefme neceflité 
■de douleurs, veilles, & flux implaca¬ 
ble,, & ce apres auoir fruftratoire- 
. ment vfé cf iceux premièrement par 
le dehors & puis en clyfters, & lur 
tout peféesles forces: car icelles rui¬ 
nées &és monbündes ne faut mettre 
en compromis fa réputation par 
l’exhibition- d’keux,-& cornent que 
ce foit n’elt raifonnable pàfler lado- 
fed’vn fcîupule des premiers men¬ 
tionnés, êc des derniers beaucoup 
moins. Enfin entre les remedes qui 
fe prennent par la bouche, fe peu- 
uent rapporter les médicaments, 
qu’on tient eftre vtilès pour quelque 
occulte ôc indicible propriété, com¬ 
me font la poudre dé la fiente d vh 
chien, dure,blanche, & peu fetide, 
iceluy ayant efté nourry quelques 
iours auparauant de bons os gras, 
icelle eftant tant prifée des maiftres 
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de Galien quils ne la deelaifoient à 
perfônne qu’à leurs plus fauorifez 
dilciples; & expérimentée auffi du 
iriefme Galien & des recens. Item la 
poudre de tourterelle feichée au 
îburjltém la poudre d’vn vieux four- 
mage boiiilly premièrement en eau 
puis defeiclié, la poudre de la vergé 
d’vn cerf ou taureau parfemée fus 
vne roftie mouillée dans du lus de 
grenade ou efpine vinette ^ la pou» 
dre de licorne, de geiîer de poule* 
Item la prefure ou caillé de heure* 
cabry,ou veau laué auec du vin vieil* 

: prisaufliauecduvin, ou deccëtion 
j de mairie ou fuc de plantain depuréi 
Voyla les remedes plus authori- 
fez, puilfants^proportionnez aux 
principales indications, qui fe pren¬ 
nent par la bouche. Venons àceux 2 
qui s’infufent par le ventre, & cly- 
fterifent., en intention principale¬ 
ment de nettoier, ou deterger la pi- 
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tukc, 8c la bile cralfe, addoucir la 
douleur , 8c attremper l’acrimonie 
des humeurs, 8c mefme deitendre le 
corps des inteftins contre la mali¬ 
gnité du flux , 8c remedier aux vlce- 
res, fignamment les gros boyaux 
eftant mal. affectés , ce qui fe reco- 
gnoit parle fang &pus coulants à 
part 8c deuant les excrements com¬ 
muns ou mefme furnageants fur 
ceux-cy. Et pour les premières indi¬ 
cations quant aux deterilfs 8c le- 
nientSjla matière feravne deco&ion 
d’orge 8c pariétaire ou fuc d’orge, 
purumdc laidbauec fuccre rouge, & 
miel, 8c s’il y a grande forditie aivine 
la décoction de prafjîum ^gentiane 8c 
ariftoloche. Etpour lenirla douleur 
&mitiger la malignité de lliumeur, 
comme auffi deffendre les inte- 
ftins,nous prendrons leEoiiilionde 
ris, maulve, fromentée, fenigr ec, fe- 
mence de lin, coing, guimauve ; ôü 
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boüiîlon gras, auquel à fçauôir on 
aura cuit les pieds, tefte$,,&inteftifis 
de mouton ou femblables, y adiou- 
ftant graifTe de poulie , de canard* 
d’oye j cheure, ou bouc, 8c œufs^en¬ 
tiers auec huile rafat : 8c mefme la 
douleur prenante grandement, 8c 
caufante des veilles , 8c affoi bli(Tante 
.notablement on y peut dilfoudrc 
quelque opiate, ou médicament (lu- 
pcfaâifj comme Icpbilonmm. Ivfe 
familiairement pour fatisfaire aux 
I premières de celle formule. Prenez 
deco&ion dagrimoine, cichorée* 
pariétaire, orge entier vne iiure en¬ 
viron, difloudez dufuccre rouge ,8c 
miel rofat, vne once 8c demie, du fuif 
de bouc vne once, huile rofat com¬ 
plet trois onces 8c deux oeufs, faites 
lauement. Pour les pauures, prenez 
femece de lin vne Once, femences de 
coing,riz 8c bled defeichées au fout 
dans vne tuile de chacun vn peu* 
H ij 
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faites le tout cuire dans vne libre 
demie de purum de lai<St,adiouftez du 
fuir de bouc, ou quelque graille du 
ventre de moutonjbeurre frais,miel, 
de chacun vne once. Item pour vn 
autre, faites cuire vnc'poignée de ro- 
fes rouges dans du purum de laid, ou 
laid: chalibé, âdiouftez deuxiaunes 
d’œufs, on y peut aufli adiôiifter vne 
poignée de fon. Et pour fatisfaire à 
la derniere indication dervlcere, la 
matière fera purum de laid calibé, 
la déco dion de plantain ^poligpmm 3 
pourpied, tendrons de ronces , rofes 
rouges.,queue de cheual,acac icfjypo- 
cîfiiss que fi l’vlcere deuient maling* 
èccorrolif entièrement,faudra pren¬ 
dre vne decodion d’orge, lupin, & 
hypocifiis, eau marine, ouleflme, &y 
diffoudre des trochifques d’Andro- 
nicus deux dragmes. Et quant aux 
glutmatifsjferuiront pour la matière 
les- fleurs & efcorces dé grenade, hy~ 
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jjodJUijla. noix de galle Je fuc de rofes, 
acacie, & terre aftringente,& princi- 
pallement la terre Sawk, qui fer ah 
ront auffi aax vlceres exedants 8c 
fe cly [tarifent auec fuc darnoglolfe. 
Exemple prenez plantain, 8c pour- 
pied de chacun demy maniple^des 
fo mutités de rances,&de la cenrino- 
die de chacun vne poignée, faites 
boüillir en eau ferrée, 8c y adiouftez 
poudre de rofes rouges, de bole fin, 
terre figillée,de chacun le poids d’vn 
efcu, huile rofat & mirtile vue once 
& demie de chacun. Exemple dvn 
ftupefa<ftif, prenez vne liure de 
bouillon gras, ou l’on aura cuit vne 
telle de mouton, adiouftez quatre 
onces d’huile violât, deux dragmes. 
de la confetftion requies Nicolai , le 
blanc 8c iaune de deux œufs, 8c méf¬ 
iez le tout enfemble. Or touchant; 
les epithemesjiniments,& autres re- 
medes extérieurs, nous vferons en la 

U iij 
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région du foye fignamment des 
fucs, ou eaux de cichorée, endme, 8c 
rofes auec vn peu de poudre de fan- 
taux ; ou Unirons auec vn onguent 
rofat de Mefüe, ou cerat réfrigérant 
de Galien. Et pour l’eftomacinon le 
fomentera auec decodcion de men¬ 
te ,abfynte, rofes; ôç quant àtoutle 
relte du ventre pour appaifer la dou¬ 
bleur fe fera vn Uniment auec huile 
rofat complet & camomille , y dif 
fondant vn peu de graille de houe. 
Prenez huile rofat complet, ou ca¬ 
momille, ou d’hypericon de cha¬ 
cun deux onces, graiffe de poulie ou 
canard, ôefuif de bouc de chacun de¬ 
mie onee^meflez le tout enfembîe, 
ou pluftoft bagnera-on vn feutre, 
ou toilette de veau ou mouton dans 
les huiles fufmentionnécs & frites en 
vne poile $ mais le flux eftant fort bi¬ 
lieux & Olifant, dans l’huile rofat ré¬ 
cente, l’huile violatj çomme mfà 
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î’onguent rofat, y adiouftant au cas 
de neceftité de roborer les parties & 
reftraindreplus fort l’huile d’abfyn- 
te,maftichine.,meline. Exemple pre¬ 
nez huile rofat complette, mâftichi- 
ne, de coing, Sc mirtillede chacun 
demie once adiouftant balauftes, ro- 
fes, terre figillée, couraux Sc fem- 
blables.Les fomentations aulïi fe fe¬ 
ront auec fuç & deco6tion de plan¬ 
tain, pourpied ,poligone, acacie, hy - 
pocifiis, fleurs, & efcorces de grenades. 
Enfin fur tout le ventre s’appliquera 
l’emplaftre de crufla panis de Aiontd- 
gnâha^&c le diaphenic de Mefiié,com¬ 
me auffi à la plante des pieds, des bri¬ 
ques chaudes,arroufées de vin blanc, 
enueloppées dans des linges. 

Bref pour recapituler & fpecifier 
Tordre de tous ces remedes cy deffus 
tant pris de la Chirurgie, que de la 
pharmacie, premièrement apres vn 
kuement deterfif &refrio;erant tic- 
H iiij 
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de au relie, & de quantité médiocre 
pour eftfe mieux retenu ( qui fc 
pourra reiterer fur le vefpre ) la veine 
du foye sbuurira, Sc le mefme iour 
commencera-on, à prendre vne dé¬ 
coction réfrigérante, promettant en 
mefme temps fi Ton veut vn boie 
auec le fue de cichorée , & en mefme 
iour aufîi l’epitheme furie foye ; le 
lendemain la faignée fe réitérera (fi 
on ne veut envn mefme iour) & pa¬ 
reillement continuera-on 1 vfagé des 
lauements 3 comme aufïi ne fe négli¬ 
geront les retnedes externes appai- 
fants la douleur s’il y en a, Sc de là en 
auant pourra-on commodément 
vfer des reuulfifs Sc deriuatifs, apres 
vnminoratifs’il fembley auoirde la 
neceflité. Apres le quatriefme ou 
feptiefme de là en auant s’enfuiura la 
purgation auec la rheubarbe ou au¬ 
tre^ continuera-on l’vfage des dé¬ 
codions .fîgnamment rafraichiflàm 


mec jim de 'ventre. m 

tes.& deriuatifues, c’eftàdire diuréti¬ 
ques pour venir peu à peu aux defic^ 
catiues tât internés,qu’externes,n’ou- 
fliant de quatre ou fiept ioursàam- 
très là fiufimentionneé purge & deri- 
uation alternante. Si la Heure 8c flux 
tirent en longueur 8c paflênt le qua- 
torziefimed’on viendra aux eauxàci, 
des, ou pumm de laid: châlibé, n'çb- 
mettant toutesfois l’vlage desopia- 
tes ftupefactifs fl vne douleur atroce 
du ventre nous trauerfioit. Enfin 
les vlceres bien mondifiez & defei- 
chez, on viendra aux agglucmatiFs, 
fignamment fl l’vlcere elï de confie- 
quence. 

L’on me dira icy auoir oublié vne 
des principales indications à fiçauoir 
la confieruation des forces ; mais ie 
refpond 1’auoir induftrieufiement 
fait, raifion que cela defpend de la 
partie de médecine dite diçtetiquc, 
8c régime deviure,auquelil eft temps 
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déformais d’acheminer nôftre dif- 
cours. Et premièrement nous adui- 
ferons tous nos malades, qu’ils ne fe 
flattent point, & facent les vaillants 
contre laraifonvoulants corrompre 
leur mal, & aller venir, n y ayant 
rien plus neceffaire à la conferuation 
des forces que le repos, & garder la 
chambre, àmefmelelid dés le pre- 
mier iour, tant pour tenir le corps 
_ tranfpirable, que de le défendre du 
froid externe caufe mouuante du 
flux des principales, comme nous 
auons dit, & fignamment pour con¬ 
cerner les efprits vitaux, que le mou- 
ugmentvoirebienmediocre,e{puife 
ou confume quelquement, fi qu’vn 
des plus importants eonfeils ou plu- 
ftoft commandement efl; celuy-cy 
- à fçauoir que dés le premier iour du 
flux & fleure aucunement âpparante 
le malade non feulement fe mette au 
bot, mais déformais n’en forte nulle- 
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ment tncûnc pour afleiler,ains vfe de 
balîîn accommodé à ce fennec 5 ou 
pluftoft de linges & linceulx ploiez 
en plufieurs doubles fuppofez foubs 
luy & changez à toute heure. Car en 
celle maladie lî en quelque autre, 
faut auoir efgard non feulement aux 
forces prefentes 3 mais aulli futures &£ 
iiecelfaires pour la longueur du mal; 
çonflderé que le flux & la fleure fonc 
caufes tres-puiflantes & qui ne cefl- 
fent iamais daflbiblir grandement, 
aufquelles adioufté le moindre tra- 
uail du corps elles encourent grand 
intereftj & de ce confeil ie ni en treu- 
ue extrêmement bien en tous les ma-. 

/Jades qui s’y rendent obeïlfants,voire 
dés le premier iour de la maladie. 
Touchant la qualité du boire &; 
manger, les viandes propres à noilre 
maladie doiuent tendre à rafraichif- 
fement & nourriture grande en pe¬ 
tite quantité, ôç au refte de bon fuç. 
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ôc de difficile corruption,ains aifées à 
digerer^ &roborantes les parties par 
quelque peu duftridtion,&: enfin en 
quantité fort médiocre,principale-r 
ment les premiers iours & ce fuiuant 
laduis de Galien & d'Auicenne. La 
cliair de veau eft des plus propres fi 
ce n eft aux flux fortexeeflifs à raisd 
de fon humidité fuperfluë & lubri¬ 
fiante, auquel cas on fe contentera 
des extrémités comme pieds pour 
en faire des gelées fines ou cCnfom- 
mes : au refte iç lapproiiue piuftoft 
roftiç mediocremement que hoüiL 
lie,fignamment pour en faire des ha-, 
chis auec fon ius, & la prendra-on 
fraifehement tuée,autrement elle eft 
fubiette à fe corrompre piuftoft que 
toute autre. Mais à la vérité il ny en a 
point de precipuée en toutes lesqua- 
lires par ddfus la volaille domefti- 
que , f entend poulies , chappons, 
poulets, corne les perdreaux ; car les 
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autres voire oy féaux dè montagnes 
engédrent vnfang difpofé àlintem- 
perie chaude & feiche. On les peut 
aifaifonner auecius de citrons, oran¬ 
ges, ôc vertius de grain qui ne man¬ 
qué en cefte faifon. le nimprouue 
toutesfois les bouillons fur les mef- 
mes chairs cuites auec endiues, pour- 
pied*platain*ofeille,vertius de grain* 
ôc es dégonflez grandement bien 
confommez&efpaiflis auec mies de 
pain blanc en forme de panade; ou 
orge cuit à part pour le commence¬ 
ment de la maladie, & au defborde- 
ment du flux auec riz oc froum en tée, 
êc mefme efpaiflis auec poudres de- 
feichantes* fçauoir rafure de cornes 
de cerf,d’yuoire, de gemmis, &c fem- 
bla blés, outre les femences de pour- 
pieddespreflisou iüs de mouton* ou 
pluftoft de veau cuits auec vertius de 
grain fontpermis , pourueu qu on y 
mette force mies de pain. Lepoiflon 
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n eft à rcietter eftant frais, noble ôti 
faxatil. Noftre Galien recomman¬ 
de fort foeuf vn peu dur mangé auec 
vinaigre ou frit auec vertius de grain, 
ou d’ofeille:d’ordinaire aux grandes 
débilités d’eftomach & és morfon¬ 
dus,! y fay fondre quelques grains de 
Mai tic, mais il ne faut qu’il foit il 
dur. Pour le boire, comme ainfifoit 
que pour l’ordinaire on permette le 
vin, toutesfois ie ne l’approuue que 
lut la fin , la fieure eftant au déclin 
du tout,& au refte trempé auec deux 
fois autant d’eau ferrée ou dorée & 
iceluy rattelanqgarbe, &aftringentf 
Aux délicats ie leur fay boire du ïu- 
lep Alexandrin ou decodtion de 
quelques grains de grenade, aueC 
maftic, àfçauoir vne dragmedema- 
ftic dans vne demie liure d’eau , ou 
des grains d’efpinevinette,auec ma- 
ftic j & bois de lentifquc j & fort peu 
de fuccie le flux eftant grand. Et 
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pour le commencement des Heures, 
vne ptifane d’agrimoinc, orge, re~ 
glilfc, vn peu de fuccre, & aromati- 
lée d’vn tantinet de canelle Fera fort 
Falubre : nouspouuosauiii vfer d eau 
ferrée oupluftoft dorée auecvn lin¬ 
got d’or ( pourueu que l’eau ne pâlie 
par des tuyaux de plomb qui eil fort 
dangcreufe, ôc excite la dyfenterie) 
y deftrampant quelque peu de lirop 
Foitde coing 5 grenades,ou iulep Ale¬ 
xandrin cuit en forme de firop,ou 
bien y battant quelques confitures 
comme de groufelles, vertius ^ baf- 
beün, à charge toutesfois que le ma¬ 
lade Fc commandera pour la quanti¬ 
té ne pouuant ailes peu boire. MeF- 
me l’vlcere ellant grand,on pourra 
battre vn peu de ’bole fin auec eau 
ferrée pour b oilfon ordinaire. Pour 
les fruits & autres alTaiFonnements le 
malade n’oubliera iamais à l’entrée 
des repas vne bonne tranche de codi- 
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gnac fans eipices,ou gelée de coing* 
oumefmcvn quartier de coing com 
fit; fur la fin il peut vfer de quelque 
peu des confitures fufdites, comme 
aufti de bifcuit, duquel il fera la 
tnôüillette * & mefme de rofties dans 
Vnpeu de vin&eau meflez pour foy 
donner ,courage, ôc lefdites rofties 
trempées premièrement en eau, puis 
vn peu fucerées & arroufées de bon 
Vin. Enfin ie permets aux robuftes,& 
accouftumez aux fallades d’vfer à 
l’entrée de table d’endiue, cichorée* 
pourpied 3 mais cuits, auec vn peu de 
fuccre au lieu fthuile vertius au 
lieu de vinaigre. Or d’autant que le 
degouft qui eft forment extrefme en 
noftre maladie fait que le malade 
n’vfe que de .fort peu de nourriture 
à la fois, nous l’obligerons, fi faire fe 
peut à trois repas enuiron de fix heu¬ 
res àautres;àfçauoir ny ayant nota¬ 
ble mouuement de la heure le difner 
entre 
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entre neuf & dix,&le foupper fur les 
quatre heures apres midy;& vn reci¬ 
né ou collation apres les neuf heures, 
où fe pourra prendre au moins quel¬ 
que orge, riz, ou panade, co mme au 
foupper preffis & coulis, ôc le matin 
iimpie Doiiillon ou panade auec 
chairs ou autres viandes fufdites es 
deux repas du iour. Car entre tous fes 
repas il auraloifir 3c commoditédv- 
fer de toute fortedemedicaméts .Et 
particulièrement pour reparer les.ef- 
pries vitaux on aura foing de fouuent 
luy faire odorer quelque pain chaud 
ou roftie arroufée de bon vin com¬ 
me d’Elpagne , ou bien de vinaigre 
rofat, eau rofe^ eau de naphle &c fèm- 
blables, de frotter aulïi les temples 
aucc les mefmeso deurs & ce fignam- 
ment lors que le malade elf contraint 
dafl'eller. Or particulièrement les 
Médecins recommandent, &diuer- 
fifient les viandes félon l’exigence 
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des affcârions accompagnantes na¬ 
ître maladie. Exemple durant l’occa- 
fion de purgé, l’on peut vfer de vian¬ 
des laxatiues ôc humides, fî que dii 
confeil d’Alexandre on permet l’y- 
fàgèmefme des melons & prune aux 
quon tiendroit toutesfois fufpect 
en ce temps. S’il eft queftion de de- 
terger,l’orge mondé aura lieu,le miel 
crud,& mefmeles chofes falées com¬ 
me meurotte. En la faifon de re- 
ftreindre,le fécond baüillon de len¬ 
tilles auec les lentilles mefme,la falla- 
de de pourpied, l’œuf cuit auec Vin¬ 
aigre comme i’ay dit,le plantain auffi 
auec riz eft recommandé êdes pom¬ 
mes vertes, & non meures, poires, 
nefflesjcornoilles, poudres de pépins 
de raiiîns, poudres & cendres de co¬ 
quilles d’eicargots, ou huîtres , & 
noix de galles & vn peu de poiure, 
fçauoir la quatriéfme partie, de la¬ 
quelle il faut parfemer les viandes ou 
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bien de poudre de fiente de chien. 
Bref touchant la demeure denoftre 
malade, il préférera la demeure au 
Soleil leuant ou Septentrion à toute 
autre, pourueu qu’il foit couuert rai- 
fonnablement, &mefme durant les 
grandes chaleurs, &fur tout l’aprefi 
dinée pourra faire rafraîchir fa châ- 
bre, la parfemer de feüilles de vigne 5 
& femblables, & larroufer de vin¬ 
aigre, mais auec la condition fufdite 
quil foit toufiours bien clos & cou- 
uert>fi que le corps foit tranfpirable; 
qu’on s’eftudie auîfi à ne luy rompre 
fon fommeil ains à layder par artifi- 
ces;ou mefme médicaments externes 
fi les veilles efloient importunes. En¬ 
fin qu’on luy procure la tranquillité 
defprit en chofes douteufes le ré¬ 
créant de grandes efperances. 

Pour couronner au refte le pre- 
fent difeours nous donnerons vn 
mot d’âduis touchant la preferuati- 

. I ij 
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ue j fçauoir qu’icelle doit buter prin¬ 
cipalement au retranchement des 
caufes tant difpolitiues que mou- 
uantes. Et partant comme la grande 
repletion auec l’intemperie chaleu- 
reufe du fang es veines 8c vifceres 
tient le principal 8c premier rang es 
caufesinternes,&l’ardeur 8c feicne- 
reffe de la conftitution du temps es 
fécondés, 8c mouuates, nous délions 
nous eftudier fur tout tant à ce que 
le corps foit plus vuide que plein, 8c 
quelamafledu fangpareillemet foit 
j rafraichie ; 8c comme la grande plé¬ 
nitude de fang fe defcharge par fai- 
gnée & purge, tous ceux qui de kmg- 
temps n’ont elles malades , 8c ont fait 
par cy deuant bonne chere, enfans 
îans foucy, 8c fur tout s’ils fe trouuéc 
pefants,pleins 8c rubicundçs, qu’ils 
ayent fuipedtekur fanté trop Heu- 
mft.it,': nlfante iouxtel’aphorifme del’Hip- 
pocrate Romain cjui nitidior efi Jôlito 9 
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jkjpeùla débet habere Jùa bon a. Celuy 
qui cft trop poly, & vermeil, qui! 
demie pour fiifpedtc celle fleur de 
fauté & partant hardiment vienne à 
' la faignée apresvn ely ftere cornuii ou 
prinfe de fîrop de rofes, &my-par- 
tifle la faignée/aifant ouurir en deux 
iours diuers les deux bafiîiques &c 
tirant es deux fois vne liurc de fang 
felo laage^ 6e la plénitude des veines; 
& le lendemain prenne vne infufion 
de deux dragmes enuiron de rheu- 
barbe dans la decodtiondecichorée 
auecvn peu de lirop violât laxatif; ôc 
le pauure & robufte, deux dragmes 
de dUprumm laxatif diflous dans du 
furnm de laict ou âccoôdon de ci- 
chorée y adiouftant vne once & de¬ 
mie de lirop de rofes pafles,ou depo- 
lipodio. Ce fait quils s’eftudient à ra¬ 
fraîchir le fang, vfants des fallades, 
fruits tendres,exemple de cerifès,da- 
mas 5 & femblables à l’entrée de table, 

1 “j 
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chairs , & poiffons fufmentionnez, 
bcuuant plus d’eau que de vin, com- | 
me aufïi fe baignant fouuent en la ri- j 
uiere, 8c n’oubliant l’exercice m,ais 
fort médiocre, 8c du matin, iettant 
arriéré toute aigreur 8c cuifants fou- 
cis, 8c de iour cerchant la fraifchcur, 

8c l’ombre, mais fur tout fe tenant 
couuerts la nuidfc, & fe muniffant 
contre les premières froidures de 
barrière-faifon trauerfantes le mois 
de Septembre, qui eft la principale 
caution en la précaution de noftre 
maladie, laquelle plaife au bon Dieu 
deftourner par fa mifericorde, fé¬ 
condant, &fauorifant nos petits ad- 
uis que ie voué auec tres-humble 
a&ion de grâces à fa Maiefté 8c à la, 
conferuation 8c falut de mon pro* 
chain. 


1 

i 


